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Les manuscrits déposés ne sont pas rendus les Ultras et envois non affranchis sont refusés
IUSSE1X, OTTAWA

demie de fer Q. I. 0. et 0. Librairie AU COMPLET.Rowan et St. Reorge,
ENCANTEURS

ASSURANCE"
CONTRE LE PEU,CANADIENNE. LA COMPAGNIE D’aSSURANCK IiESClidiiin de Fer folmotonial, ROYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE

D’OTTAWA.
indiquant l’henre^de l’arrivée et du

1879—Arranjjemeuts d’Eté—1879.

ARRANGEMENTS D ETE A COMMISSION. ACTIF, 019,000,00aF. X. MICHAUD,DIVISION OtJE'ST.
Le soussigné est luvimi-é a accepter, dos 

QUKS CONTRE LE FEU, nux taux Ivs 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d'assurer.

TABLEAU I PARTIR DU 14 JUILLET 1879. La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E rt npi-As MBRCHEDI 1er OCTOBRE, 
JLi les trains quitteront les déliât* d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

RISBV KHAU:

Mo. 513 R vie SUSSEX, D'AUTOMNE
Uv €. «AfiNÉ et Ole

LIBRAIRE.I ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
LJ partiront tous les jours (Dimanches ex
ut'ptrs),
Parlant de la PoinUvLévis..............

“ “ Rivière-du-Loup.. ...
Arrivant à Trois Pistolles (diner)..

“ Rimouski.........................
“ Campbelton (souper)...
“ Dalhousie........................
“ Bathurst........... ..
" Newcastle...........
•* Moncton......................
“ Saint-Jean..................
» Halifax........................

I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne "Tiust and Lun,"
Argent A prêter sur Paowufct** Fon<1iéhhs 

en ville et à lu campagne, dan» les 
provinces de Québec et d’Ontario.

comme suit : POHTE VOISINE I»K UHKZ M. DACIER.Délivrée.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

MALLES- 7.30 A.M. 
1 15 P.M. 
2.75 “ 
3.44 “ 
8.05 “

.....iÆS ::

........... 11.40 “
... 2.00 A.M. 
... 6.00 “ 
...10.35 •*

Ottawa, 14 octoTOv 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET
prktks a Etre inspectées.

Venez et voyez uu» habillemeuts en tweed 
jwur $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
et ils sont préparés nu goût des clients.

Coii|>e garantie ou pas do vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons |>our 

75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre jiour 50 contins.
N’otihliez pas nos chemises à 40 et 50 ois.

R. C. W. MacCUAIG,
St/itdii; Officiel pour la Cité tT Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Human -No. <10 Rue Sparks. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express 

....8.15 a.m, 3.30 p.m. 

....9.10 a.m, 4.30 p.m.

Est.—Montréal, Québec,

ProTinoMMAritimea..
Ouest—Kingston, To-

Ouillv Aylmer 
Quitte à Hr.II.,
Arrive à Hochelaga....... ... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga.............„.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull....... ............ .. i .30 p.m, 8.50 p.m

Des magnifiques CHARS SALONS a ont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

:: En toutes sommes voulues.
•or Hypothèques achetées.

T. M. CLARK, 
Agent

Coin dee rue» ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Cité de New-York. 
Kemptville. etc- ■
Manotick........ ....
North Gower, Kan- ■ ■ ■

Ashton.St’ville, Huntley 
Perth, Smith’» Fall», oto. 
Sand Point, Amprior-
Bristol, Clarendon ........
Bell’* Corners, Rich-

4 40 
4 40 Ces trains viennent en eonnexlion à Lévis 

avec ies trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., el à Campbellton avec 
le steamer City of Si- John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Point# 
Lévis les Mardis el Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean.

BILLETS D’BXCURSION POUR

J. Brewer,
ENCANTEUR

-rai Sïilî«
LA COMPAGNIE 277, RUB WELLINGTON, 27#10 90 ...

VSl?»
2 00 7 30

v 143 RUE SPARKS 143. DE PRET DU f-AKADA.* RELIEUR ET REGLEUR. OltaWa, 3 Septembre 1879. lan.Hull....................................}
Aylmer, Eardley. etc- 
Baa de la rivière Otta­

wa, par eh. de fer. •
Gatineau------
New Edinbu 
Billings’ Bridge 
Malle Anglaise, tHA N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri­

mouski, le Vendredi 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé' îentaire ............

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879. lan.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

« Livres de eomptee de toute es­
pece et de toute dlweusâon, 

ealiiern pour le» école», 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique reliés 
avec goût et à des 

PRIX TRES MOOCHES.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

AMOS E0WE
ENCAUTEUR El AOEN1

rgb A
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de ] éche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 

. che, Baie des Chaleurs, Gaspé, lie du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
I^uvent être obtenus à des conditions favo-

Pour .'nformations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, 
gemenl des trains, etc., s’adresser à 

G. XV. ROBINSON,
Agent,

120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général. W. HENDRIK, - 

W. H. G LA î-SU),
- - - Président. 

Vice-Président.
POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:
Toute» lettre» enrégistréea doivent 

poste une demi-heure d’avance,^.
être mise à la ^ E^m.oyen In plus cerlaiinle prolêger votre

la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada «si d'acheter vos marchni-

Edwurd Brown, 
J. M Loltiidgo, 
R. A. Lucu

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
James Sampson,

— KVRKAV —
28- RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878.

l'a s,aBureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Bnargnes du 
ureau ou les Mandata sur la Poste, c’est dej uis 
heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M., chaque

lexonder DuncunF. X. MICHAUD,
402, H-ue SCSBEZy

OTTAWA.

B LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, lu 9 
l_j trains voyageront comme suit:

Chic Compagnie est en eut de prêter 
ont sur la garantie de 

court terme jusqu’il 
conditions les plus

“L’ARCADE”I ou lus sommes d’ urg
Cli«us Fonciers à long et 
20 ans et elle offre les 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 

its égaux, soit 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de |miement de la Compagnie.

G P. BAKER,
MaUre de Ponte P. LARMONTH,Ottawa. 7 Juillet 1879 6 septembre 1879.

Tweed Canadien Pure Laine 60c ta,JUIN 1879, les Comptable! et agent général 
Syndic officieI pour le comte de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

com|»agnie d’assurance contre le l'eu* 
“ Western.”

La compagnie d'assurance Québec.”
La comjwgniod’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d'assurance “ Standard Lil 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau,|161 rue Sparks, Olfawu.
Ottawa, 18 août 1879.

Alex. Mortimer. do do 76 “doCHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

tous les ans, toils les\ ersemei do do do 80"Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa
HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta­

ché au Département des ordrest et 
nous yarn n tissons pleine satis­

faction à ceux qui aehè.te-

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacturé de _livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

ivrniMKHiK.

O. V. GREBND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.
Alex. MORTIMER.

194, 196 c* 198 Rue SPARKS.
üt»awa, 22 juillet 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Ou peut s'adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien jwr lettres 
adressées à

Ai kx. MacADAMS, 
Gérant.

Points du Nord-Ouest Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
ft 10.30 p.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.mj

De l’Ouêst ft 6.30 p.m.
le.”

yi

--"V

’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l 'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg el Lac Champlain allant à 
Boston.

Un grand assortiment de la R. C. W. MacCUAIG,
(Autrefois Hitnton.)db et évitent 

changerChapeaux d’automne Estimateur et agent général d'assurance 
et do billets.T. BAJOTTE,

Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bun-au 64 me Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

«4 et %, RUE SPARKS, 

EUO. DUPUISNo. 69, HUE SPARKS, OTTAWA.Vient d'être reçu chez
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evalua leurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

H. L. COTE. Ottawa. 26 Déc. 1878Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de Merveilleuse invention.
LITHOGRMH PATENTÉ DE JACOB1

E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

1£8 Eue niDBATJ 128

TORONTO et OGDENSBURG COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité
Pour Toronto, se reliant avec le B revote le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.
COMMli PAR MAGIE.

fiaufrei
CHARBOND’ARTICLES INDIENS. COIN DU PONT DES SAP EU H S.CHEMIN de FER DU NORD Il est admis par tout le monde, 

fer magique h Itepasser, Glacer el 
combiné'' est l’article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il eclipse lout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui.

PRIX 6KHLKMKNT fri.
Un prix extra lui a été décerné à la der­

nière Exposition de la Pui 
ne doivent pas manquer d 
lilions au bureau de

CHAS. SESJA.BSHTS,

AGANT U’>SttmANGE ET SYNDIC OFFICIEL.

ser 40 RUE ELGIN 40 ^
(En face I'Hotel Hussetl.)

Seul agent jiour le district d’Ottawa.

Exjilications données avec plaisir. Des 
agents actifs demaqtiés.

4 octobre 1879.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 inmressions à lu fois 

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant j eut le travailler.

Marchands et a 
Ces appareils sont de lu dimension des 

cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent rssjiectivenient 
$2.50, $5, $7, et $U.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope et CI©
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Pour Collin 
sur la ligri. 

pour n

gwood, pour de là s’embarquer 
ic de vapeurs du lac Supérieur 

'importe quel point du 
Nord-Ouest.

Le plus grand soin e»t 
npjiortô à la réparation 
des montres et jieiidules 
les mieux finies et les 
plus Compliquées. Mon­
tres on or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

N.B.—Pelleteries nettoyées,!eintes el 
rées, au plus Bas Paix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan Mcllav, A II (‘ru & O.
NB, HUH NPAHKN. NB

CHARBON DUR| 

WILKK8BAKRE, LAOLAWA1WA

Black Diamond
CHARBON MOT';

Du Rriar Hill et Spring Hill.

pensable jiour Syndics officiels, Avo- 
trchilcclos, Géomètres, Banquiers,Prix des places d’Ottawa à Win­

nipeg et à Fort Garry . - $22.50.
150 litres de bagages sont allouées aux 

passagers.
SÉBf’ Tous autres renseignements donnés 

avec jilaisir au bureau 60 rue Sparks.
R. C. W. McCUAIG.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon­
tréal.Chapeaux du Printemps. ssniicc. Les dames 

c visiter les échau-TÜOMA.S REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa 
1879.TOUTES SORTES DE Ottawa, 6 Juin

Neyle himImou a Ottawa pour 
la reparation werieuee des bel­
le* a mimique.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sejil.

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOUS LES JOURS, AVIS IMPORTANT

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
Toutes les personnes qui désirent acheter desGEORGE SIMMS, EUGENE RO HIT Al 1.1 .K

HORLOGER et BIJOUTIER

MESDAMES, Livres à bon marché,535 Rue Sussex.
L'On Nettoie et Mpasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

achetez vos

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de Napoleeii Audette PRATIQUE.

X5- C- GUILLAUME, Ottawa, 11 juillet I87Î .'br
Fail aussi les

’ BARBIER COIFFEUR,

NO.Ü661 RUE WELLINGTON, 
ns-A-viS

L'Hotel “Royal Exchange."
f 1ÏGARKS, Tabac et Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

No. 423 HUB SUSSEX,
avant que d'acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

ARGENT A PRETER
SIR PROPRIETES FONCIERES. 

l’Ali SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES RMPHUNTEUUS,

h.lérêl raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI.ro
dérable pour la ven 
récentes et merveil! 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

8HERMAN ET CIE. Marshall. Mich.

OUVRAGES EN CHEVEUX.A VENDRE des agents $100 jim 
sois de rétribution, frais à j. *t, ou 
leur abandonnerons une retenir consi- 

privilége de nor 
inventions. Nous

paierons à
Dontwh «•! plaqués do toutes sortes,

Soixante toises je PIERRE à bâtir, 
mière qualité. S’adresser à la wévde 
Supérieure du couvent de Notre-Dame de 
Grâce Hull.

ÆCHATFIELD, AU PLUS BAS PRIX.P. C. GUILLAUME,
___Rue SussexS2„ HUB BIBEAU.

| Ottawa, 23 juillet 1879.
45, Ruk RIDEAU, Block Kgleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
O’CONNOR A HOGG.

PHIX RÉDUIT. Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

FEUILLETON - Avait-il des aiguillettes, des 
nœuds de ruban ?

—Oui Monsieur, un nœud d’é­
paule en satin bleu.

—Le comte était-il armé ?
—Il avait au côté une épée 

presque aussi légère qu’une épée 
de bal, et marquée d’un chiffre de 
brillants.

—Ç’est bien cela, pensa le juge; 
C. A. avec un# couronne comtale.

Désormais, Hors ter en était sûr, 
un duel avait eu lieu entre Rys- 
wick et le comte ; mais ce qui pa­
raissait étrange, c’est que les deux 
adversaires avaient également dis­
paru.

Cependant il se pouvait faire 
qu’en dépit de l’attestation de 
Trag, le baron eût retrouvé la 
force de rentrer chez lui, ou qu’on 
l’eût transporté dans une demeu­
re hospitalière.

Avant de révéler la vérité à la 
comtesse Alberti, le juge tenait à 
s’assurer que Ryswick n’avait 
point reparu à son hôtel.

Sur un ordre rapidement donné, 
Wilhelm partit afin de prendre 
des informations. En attendant 
son retour, le juge poursuivit un 
entretien qui, par degrés, se chan­
geait en interrogatoire. Ils’enqué- 

—Il portait un habit de velours des commencements de la 
bleu foncé. I haïne de Ryswick contre Oarlo

—Pourquoi çe croiriez-vous 
pas plutôt à un duel, au cas où 
les deux hommes se fussent ren­
contrés.

Alberti ; il apprenait l’échec 
éprouvé par le premier lorsqu’il 
demanda la main d’Agnès de 
Haag. Enfin la jeune femme lui 
répéta la scène qui, la veille, s'é­
tait passée à la cour.

—Pauvre, pauvre Carlo ! fit-elle 
en éclatant en sanglots, j’avais le 
pressentiment d’un malheur, je 
croyais què rien ne serait inutile 
pour le sauvegarder... On est 
trembleur quand,on aime, mon­
sieur le juge....J’avais exigé qu’il 
attachât à sa chaîne le sequin 
d’une gitane, et qu’il cachât dans 
son sein un bouauet de roses bé­
nit jadis à l’autel 

Zell....
En ce moment Wilhelm rentra. 
—Le baron Ryswick n’a point 

reparu, dit-il tout bas à Horster.
—Madame, reprit le juge, vous 

avez parlé d’un bouquet de roses 
que M. le comte Alberti reçut de 
vous hier....Si vous le revoyiez, ce 
bouquet le reconnaîtriez-vous ?

—Oui, oui, répondit Agnès : 
entre un monceau de fleurs fanées, 
je saurais désigner ces roses qui 
furent mon bouquet de fiançailles .

l e juge souleva le voile de soie 
'recouvrant les divers objets trou­
vés la veille sur le pont du tor­
rent, et, prenant la main de la 
comtesse, il l’amena en face des

relie conduisant au bois de Ilar- 
dig, que dut franchir votre mari..

—Mais lui ! lui !
—On n’a point retrouvé son ca­

davre.
—Et Ryswick Y
- Le baron n’est pas rentré à 

son hôtel....De plus deux paysans 
sont venus affirmer ici avoir vu 
sur le pont de bois le corps d’un 
homme en uniforme mortelle­
ment blessé.... Seulement, quand

épées rougies et des fleurs 
glantes.

—Mon Dieu ! mon Dieu ! s’écria 
Agnès.

Rlle

pour faire atteler le vieux cheval 
à la lourde voiture. Si désespérée 
que fût Atrnès, elle pressait le co­
cher et lui mit dans la main trois 
pièces d’or afin qu’il activât le 
galop de son cheval.

—La bête n’a guère de force, 
madame, fit le vieux domestique.

—Je suis la comtesse Albert), 
reprit Agnès : vous viendrez de­
main choisir dans mes écuries le 
meilleur de mes chevaux pour le 
juge Horster ; que celui-là meurs, 

que j’arrive.
Ive juge et ses comi>agnons tra­

versèrent le bois de Hardig, et se 
trouvèrent devant la maison du 
garde.

Wilhelm frappa vainement ; la 
porte demeura close. TTn serrurier 
qui accompagnait Horster força 
la serrure, et les regards du ma­
gistrat inspectèrent en un instant 
la salle basse de la petite maison.

Waster était assis dans son 
tournés 

dans la­
quelle les cendres étaient encore 
chaudes. Il paraissait dormir, 
mais son corps était ragide et 
froid. Waster était mort subite­
ment, et probablement sans souf­
france, car son visage respirait le 
calme dans la tristesse.

(A suivre.)

LE
saisit le bouquet et le 

pressa convulsivement sur ses 
lèvres ; puis, tombant à genoux, 
elle éclata en sanglots.

—Mort ! dit-elle, Carlo est mort!
Rien n’a pu le défendre : ni mes 
prières, ni ce cher talisman du 
bonheur passé ! Ryswick l’a lâ­
chement assassiné...Ryswick !’»- .)> guidé par eux, exploré le ter- 
vait menacé hier, Ityswick a min, le cadavre avait disparu, 
tenu sa parole... Agnès redressa la tête. î>e cou-

Alors seulement les regards rage grandissait en elle avec la 
d’Agnès tombèrent sur les deux douleur. On n’avait pas trouvé le 
épées. cadavre d’Alberti ; donc Alberti

—Je connais cette arme ! dit- n’était peut-être pas mort, 
elle, je le connais...Ce nœud d’é- —Monsieur, dit-elle en joignant 
pée a été donné par moi à mon |es mains, je vous en supplie, ac- 
mari.... Malheureuse ! j’aurais j compagnez-moi jusqu’à la maison 
voulu douter encore....Mais je te de Waster....Ce que n’a pu faire 
vengerai Carlo, oui, je le jure ici un valet, un juge l’exécute au 
devant le représentant de la jus- n0m de la loi...ras une porte 
tice, toute ma vie sera employée reste fermée quand vous voulez 
à retrouver ton meurtrier et à ap- qu’elle s’ouvre... Waster est vieux, 
peler le châtiment sur sa tête. malade ; il dormait sans doute ou 

Elle s’arrêta, puis reprit d’une n’a pu se 
voix plus douce : est allé au bois de Hardig. Carlo

—Où avez-vous trouvé cette est, ‘ entré chez Waster, Waster 
épée, ces fleurs ? où est le corps doit savoir quelque chose, 
de Carlo ? —Je suis à vos ordres, madame,

—Ces rubans, ce bouquet, ces répondit Horster. 
armes se trouvaient sur la passe- Il fallut peu de temps au juge i

—Hier au soir, reprit Agnès, 
prévoyant que la haïne de Kys- 
wick ne manquerait pas de se 
traduire d’une façon menaçante, 
j’eus la même pensée que vous, 
Monsieur Horster, mais alors 
Carlo m’affirma que le duel lui 
faisait horreur, et qu’il le considé­
rait comme une forme de l’assas­
sinat.... Mon mari, brave entre 
tous, était en même temps trop 
chrétien pour risquer sa vie sur 
la volonté insolente d’un spadas­
sin....Si on l’avait attaqué, il se 
fut borné à se défendre...

C OVFF R E

KAOl l. DE XAVEliy.

[Suite.)

Horster tressaillit, il se souvint 
de la déposition de Trag qui avait 
affirmé que le corps étendu sur la 
passerelle, portait un uniforme de 
général.

—Madame, reprit le juge, je 
suit tout à votre service pour 
prendre les renseignements que 
vous souhaitez. Avant une heure, 
toute la police de Vienne sera 
prévenue ; mais, afin de m’sider 
dans mes recherches, il faut me 
oonfierfcfjout ce que vous savez, 
afin de m'empêcher de suivre une 
fausse voie.

Agnès Alberti étouffa ses pleurs, 
raconta au pige ce qui s’était 
passé la veille :

—Ryswick avait juré de se 
venger, dit-elle, il aura fait épier 
mon mari, et....

—Achevez, Madame.
—Et il l’aura fait assassiner.

mais

de Notre-Dame
de

Depuis un moment, la convic­
tion du juge était faite La nature 
des armes trouvées sur le terrain, 
l’élégance du nœud d’épaule, le 
signalement du mort fourni par 
Trag, tout concourait à jeter une 
vive lumière sur les découvertes 
de la nuit précédente.

ne rand fauteuil
u

-Madame, reprit Horster avec 
une bonté compatissante, vous 
serait-il possible de me décrire le 
costume du comte Alberti au mo­
ment où il vous a quittée ?

r quand le courrier
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ri f dont on ressent déjà leiftéffets par 
l’augmentation de 110s exportations 
sur nos Importations, se féra sentir 
d’une abanière bien pins noté 
ble l’année prochaine.

Les revenus des douanes et d’acci­
se pour les 9 mois expirant le 30 sep­
tembre 1879 démontrent une aug­
mentation de $1,174,159, comparés 
avec ceux de l’année dernière.

Aux Etats-Unis,la commerce s’amé­
liore graduellement. Le nombre des 
faillites pour le mois de septembre est 
de 1262, avec un passif de $15,275,- 
550 contre 2853 faillites, avec un 
passif de $66,378,363 eu 1878. Evi­
demment, les a flaires 
nos voisins. Ce rés 
leur bonne récolte- à la diminution^ 
de leurs importations, à l’augmenta 
tiou de lenrs exportations et à une 
plus grande économie pratiquée dans 
toutes les classes de la société. •

escarmouches préliminaires au grand 
engagement de:#t80. Quel que soit 
le parti qui triomphe, les principaux 
chefs poétiques prétendent qu’ils 
pourront alors, sans difficulté, élire 
leur homme à la présidence.

Maine qui a donné 
une majorité républicaine, a une 
signification partie»l ère, parcequ’elle 
a fait connaître la force du sénateur 
Blaine qui aspire à la présidence. 
La victoire d’une autre aile du môme 
parti, dans l’Ohio, le 24 courant, 
donne beaucoup d’importance à la 
candidature de M... Sherman, secré 
taire actuel de »a trésorerie. Enfin, 
si les républicains triomphent à 
New-York, le sénateur Conkling 
deviendrait un candidatures sérieux.

Parmi les démocrates, les princi­
paux prétendants sont M. Titden, de 
New-York, le sénateur Thurman, 
de l’Ohio, le sénateur Bayard, du 
Delaware, et le général Henwick.

Les républicains ont plusieurs élé­
ments de succès, c’est-à dire l’in­
fluence du clergé protestant dans le 
nord et l’ouest ; celle de la presse qui 
tient au patronage du gouvernement ; 
celle de l’armée des employés pu­
blics dans tout le pays. Les démo­
crates, de leur côté, ont un puissant 
engin à leur disposition : ils contrô­
lent le vote de tous les Etats du Sud.

que. il fait connaître à la population 
anglaise des Etats-Unis, spécialement 
à nos co-réligionaires d’autres origi 
«es, dan* un langage aussi châtié 
qu’éloquent, la salutaire influence 
des Canadiens-Français sur le déve­
loppement moral, intellectuel et ma­
tériel du continent américain. Vous 
sans doute pubiirez cet article dans le 
Canada ; c'est pourquoi je ne vous en 
parlerai pas plus longuement. Je veux 
seulement felicitr nos compatriotes 
d’avoir, parmi les littérateurs des 
Etats-Unis un ami aussi sincère que 
le Dr Shea.

La bibliothèque de feu le Révd. M. 
Finotti a été vendue à l’encan, à 
New-York, la semaine dernière. Le 
P. Finotti a fait ses études théo­
logiques en Italie, mais a été 
oi donné prêtre à Georgetown D. 
C., où il était attaché au célèbre 
collège de ' jésuites de cette ville. 
Avant des goûts littéraires, il écriuit 
pendant .plusieurs années des revues 
li Itéra iivsîLuis le Boston Pilot. Il 
avait formé une bibliothèque d’ou­
vrages relatifs à l’histoire de l’Eglise 
aux Etats-Unis, spécialement des pre­
mières publications catholiquesAprès 
avoir recueùilli des notes sur les ou­
vrages et leurs auteurs, il les réunit 
dans sa Bibliotheca Catholica America­
na publiée à New-York en 1872. 
Dans cet ouvrage, il donne les titres 
de tous les livres et brochures écrits 
par des catholiques et publiés dans 
te pays jusqu’à 1820. Le catalogue de 
la vente indiquait 1,500 lots dans les­
quels il y a plusieurs publications 
canadiennes très rares et des ouvra­
ges historiques de grande valeur qui 
se sont vendus à des prix relative­
ment peu élevés.

Le très révérend J. B. A. Brouillet, 
grând vicaire de Mgr tilanchet, évê 
que de Nesqually, vient d’arriver à 
Rome où il âlait allé dans l’intérêt 
des missions indiennes des Etats- 
Unis. Ce bon prêtre canadien n’a ja­
mais paru en meilleure santé. Il se 
propose de visiter les missions du 
Dakota avant les froids rigoureux de 
l’hiver qui va commencer. 
Washington, D.C., 

le 27 octobr

L’éléùtion dn

prospè■rent chez 
est dû à

LETTRE DE WASHINGTON.
(De notre correspondant spécial.)

Souvenir à la patrie.—La politique améri­
caine.—L’élection présidentielle.—Grant et 
Titden.—Un article de M. Shea.—Le célè­
bre bibliographe Finotti.—L'abbé Brouil­
let.
Vous me demandez de collaborer 

au journal le Canada. Comment 
pourrais-je refuser cette offre aimable 
lorsque vous faites vibrer à mes oreil­
les le nom de la patrie.....
“......Nom sacré, sublime symphonie,

Les ovations dont le président 
Grant a été l’objet dans son voyage 
autour du monde ont flatté la géné­
ralité de la population américaine. 
Il est vrai que la susceptibilité répu­
blicaine a été choquée de l’apparât 
extravagant et quasi-royal avec le 
quel il a voyagé, et l’on a fait des 
comparaisons peu flatteuses entre 

Dans le moment actuel, trois nues- l’ex-président et Sa Majesté Don 
lions préoccupent surtout l'opinion Pedr0> empereur du Brésil, qui, pen­
aux ElMs-Unis : les élections qui ont dant ses récents voyages en Europe 
lieu dans divers Etats; le retour du et dans 1 Amérique du Nord, s est 
général Grant de son voyage autour comporté avec toute la simplicité 
du monde et les troubles avec les républicaine, tandis une son frère 
U tes. Après les élections, la réunion républicain recevait des hommages 
du congres, au mois de décembre, d11011 ne rend d ordinaire qu aux 
remplacera ces éléments d’agitation, monarques de l Orient. Mais ce sont 
< Autrefois les intérêts commerciaux la les opinions de personnes qui ne 
et économiques du pays n'étaient af- peuvent influencer 1 opinion publi- 
fectés que tous les quatre ans par l’é due 111111 haut de la chaire, m dans 
lection présidentielle. Mais, depuis la presse,ni dans les caucus politiques 
quelques années, la multiplication Ainsi donc, les voyages de Grant en 
des emplois publics, le nombre extra- Europe, en Asie et en Afrique, 1 ont 
ordinaire de personnes qui fout de la fll“ 6™>d aux yeux des masses et 
politique, dans sa forme la plus vé- ont même fait oublier leurs griefs a 
mile, ont donné une importance su- ctrlix . .
prème à toutes les élections locales lustration et souhaitent maintenant 
qui produisent un moment d’intense Qu redevienne chef de 1 Etat, 
agitation. Tandis qu’autrefois, une 
année semblait suffisante pour se pré­
parer à la grande bataille urésiden- 
tielle, aujourd’hui on ne croit pas 
trop faire d’y consacrer quatre et 
même huit ans. Toutes les manœu 
vres politiques et commerciales, l’émi­
gration, l’agitation religieuse même, 
sont considérées comme autant de 
mouvements stratégiques qui peuvent 
assurer des positions avantageuses 
aux prétendants fini doivent faire la 
campagne général

Toi qui fait les grands cœurs au jour des 
[grandes crises ; 
les flots, dans les 

[brises,
Toi qui chantes partout, sur

Toi qui fais pleurer l'exilé 1

e 1879.

i ont souffert de son admi

“ Alors, n.e direz-vous,Grant rede­
viendra nécessairement président, 
puisque le peuple le veut."—Je répon­
drai : “ probablement.” Si comme on 
le suppose à tort, la population des 
Etats-Uifis élisait son président, le 
choix tomberait sur Grant. Mais, si 
je puis m’exprimer ainsi, c’est la po­
pulation constitutionnelle et non pas 
le peuple représentant la majorité des 
voix, (jni élit le président. Personne 
n’affirme et ne pourrait justement 
soutenir que M. Lincoln,
M. Hayes, en 1876, ont obtenu la majo­
rité des votes donnés pour la prési­
dence, cependant, ces messieurs ont 
certaiment été élus à la charge qu’ils 
ont remplie. Mais deux obstacles 
s’élèvent entre le désir de voir Grant 
réélu et la réalisation de ce vœu po­
pulaire : En premier lieu, il faut 
qu’il soit nommé par la convention 
contrôlée par des hommes politiques 
et non par les masses ; secondement, 
il faut qu’il soit élu par les Etats et 
non par le peuple. Théoriquement, 
le peuple contrôle les caucus où les 
conventions qui nomment les candi­
dats, mais, en pratique, ce sont les 
hommes politiques aussi retors qu’é­
nergiques qui contrôlent et les conven­
tions et les caucus. En théorie, égale­
ment, le peupe élit les candidats dési­
gnés, mais, en réalité, ces élections 
sont faites par les membres du collè­
ge électoral qui représentent les di­
vers Etats et dont quelques-uns sont 
choisis par moins de voix que n’en 
obtiennent les candidats défaits dans 
certains états. Selon moi, le général 
Grant ne sera nommé par la conven­
tion que si les démocrates gagnent les 
éle*elions du mois de novembre pro 
chain, en d’autres ternies", si un grand 
nom est nécessaire pour sauver le 
parti républicain de la défaite en 
I860. Auutrement les chefs politi­
ques nommeront leurs amis, Con­
kling, Blaine ou Shermain, se fiant, 
pour l’élection de leur candidat, plus 
a l’esprit dn corps du parti qu'au vœu 
réel des masses.

Les chefs démocrates veulent Til- 
den pour candidat, mais il ne sera 

que si le gouverneur Robin- 
réèlu à New-York, au mois 

de novembre. Si les républicains 
élisent leur candidat, M. Cornell, les 
chefs démocrates devront jeter leur 
Jonas à la mer et nommer un homme 
nouveau qui ait les sympathies du 
peuple.

Si le général Grant est mis en no­
mination il sera élu, comme je pour- 

le faire voir sitôt que j'

La garniture la plus nouvelle pour les 
paletots do draps et de soie est le LIÈVRE 
ARGENTÉ.

Il a presque l'apparence du poil de renard 
argenté et ne coûte pas le dixième du prix.

.l’ai acheté un lot considérable de peaux 
et je puis faire tailler, à deux heures d’avis, 
des garnitures de largeur désignée.

en I860, et
Cet état de choses a pour résultat 

de tenir le pays dans une fièvre poli­
tique continuelle, dans un danger 
toujours imminent s’il faut en croire 
les organes des différents partis qui 
divisent l’opinion publique. Ainsi d'a­
près les républicains qui sont arrivé 
au pouvoir où qui veulent s’y mainte­
nir, ou qui s’efforcent d’y arriver au 
moyen des animosités suscitées par 
la guerre de sécession, le Sud est 
encore en armes : ses habitants 
tuent froidement les nègres en 
plein jour, afin qu’on en compte un 
moins grand nombre le jour de l'élec­
tion ; ils remplissent le congrès d’ex­
généraux de l’ancienne armée confé­
dérée pour accomplir par la législa 
lion ce qu’ils n’ont pu réaliser parles 
armes. D’après les bigots républi­
cains et les fanatiques politiques, 
l’élément étranger encouragé par des 
démagogues à illusions ou sans prin­
cipes, gouverne les villes et se joue 
des-sprincipes établis par nos ancetrek 

la Nouvelle Angleterre, notam­
ment l’usage de la bible dans les éco 
les communes, la nomination des 
“ a u bai ns ” aux charges publiques et 
l’admission de l’influence étrangère 
dans nos affaires intérieures. D’autre 
part, les démocrates qui espéraient 
avoir les places lucratives que leurs 
adversaires occupent aujourd’hui, di­
sent que le président n’a, ni légale­
ment, ni moralement, droit à la posi­
tion qu’il occupe puisqu’il doit sa po­
sition à l’intimidation et à la fraude 
et que les bureaux publics sont rem­
plis de voleurs, de bandits qui pillent 
le trésor public pour corrompre le 
peuple et se maintenir au pouvoir. Ils 
disent encore que le pays abandonne 
la constitution et marche rapidement 
vers le despotisme. Tels sont les ré­
sultats de l’antagonisme de parti, 
maintenu et grossi par de trop fré­
quentes élections auxquelles on don­
ne trop d'importance.

Les américains manquent-ils de 
loyauté à leur gouvernement et de 
patriotisme envers leur pays ? Ne 
compte-t on parmi eux que des assas 
sins et des conspirateurs ? N’ont-ils 
plus de respect pour les lois et la 
morale T Sont-ils gouvernés par des 
usurpateurs, et leurs intérêts publics 
sont ils confiés à des voleurs de nuit 
off( de grand chemin ? Leur gouver­
nement n'est il qu’un despotisme 
centralisé ? Pour l’honneur de 
l’humanité, ne nous laissons pak aller 
à suivre cela. Si la centième partie 
de ce que l’on dit des Américains,chez 
eux et à l’étranger, était vraie, l’expé­
rience et la philosophie ne seraient 
plus qu’un tissu de faussetés et les 
écrits de Saint Thomas, de Bonald, 
De Maistre, Donozo Cortez, Balmès 
et Brownson sur les principes fonda­
mentaux de tout gouvernement, doi­
vent être mis de côté comme suran­
nés, le seul fait que la république 
américaine existe étant suffisant pour 
démentir leurs doctrines.

Les élections qui auront lieu dans 
plusieurs Etats, le 4 novembre pro­
chain, notamment New-York, la 
Pennsylvanie et le Massachussetts, 
empruntent beaucoup d’importance 
au fait qu’on les regarde comme des

R, J. DEVLIN
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BECS DE LAMPE BONANZA
La meilleure lumière de l’Univers.

Plus de rupture de cheminées de 
lampes.

Plus de cheminées !

Plus de fumée !

Donne autant de lumière que deux 
becs ordinaires

S’adapte à toutes les lampes.

rai vous 
rai appris qu’il est nommé.

au-

L'American Catholic Quarterly Re­
viewi, publiée à Philadelphie, con 
tient dans son numéré d’octobre qui 
vient de paraître, un article remar­
quable sur l’élément canadien aux 
États-Unis. Cet article est dû à la 
plume sympathique d’un historien 
et publiciste distingué, Jean Marie 
Shea, docteur en droit, d’Elisabeth, 
New-Jersoy. L’auteur y fait nue re­
vue bibliographique des Canadiens 
de l'Ouest, de M. Joseph Tassé, de No­
tre-Dame des Canadiens de M. l’abbé 
Chandonnet et enfin de l’ouvrage de 
Mgr Blanchet : Histwical Sketches 
of the Catholic Church in Oregon 
during the past party yean. C’est le 
principal article de ce numéro où il 
occu

a S. SHAW KT Cm.
Seuls Agents, 63 rue Sparks. 

Ottawa, 7 octobre 1879.

CHEMIN DE FER ». M. 0. & 0.

M

DIVISION DB L’OUEST.pe 24 pages, grand in-octavo.
Le Dr Shea est un vétéran parmi 

les littérateurs américains et cana­
diens. Il a traduit en anglais l’im­
mortel ouvrage de Charlevoix, la 
Nouvelle France, et a publié principa­
lement en français, vingt-cinq essais 
historiques sur le Canada, sans 
compter une centaine d’articles isolés 
ayant plus ou moins trait à votre 
pays. Dans cette revue bibliographi

AVIS
La vente de billets pour les EXCURSIONS 

DU SAMEDI et le départ dü convoi de HULL 
le LUNDI MaTLNà bonne h*ure sont dis­
continu***.

C. A. SCOTT,
Surintendant général

Ottawa, 30 octobre 1879.

U SEMAINE FINANCIÈRE.lature. On voit à quelles conséqued- rendre plus de services ^peut-être au 
ces absurdes mènerait une pareille pays que s’il restait premier ministre.

[Pour le Canada.]C’est aussi notre avis. tprétention.
Si dans le conflit survenu rentre le Cette semaine, les articles de néces­

sité première ont subi une^ hausse 
considérable. L’exportation duJiétail,
qui promet de devenir une branche 
importante de notre commerce,parais­
sait languir depuis quelques seipai 
nés, mais elle a pris une nouvélle 
vigueur. Un a mis à l’eau dernière­
ment à Dunbalton, en Ecosse, le vais- 

M. Chs. I^angelier et même de M. seau le plus considérable qui existe 
Bouthillier. Ils avaient l’air de gens 
qui transportent leur parti de ce cô­
te-là pour vingt ans.

conseil législatif et la chambre d’as- Après le vote fatal, les libéraux 
semblée, M. Joly avait été soutenu étaient telfeinent sûrs dé passer du

côté de l’opposition qu’ils commen­
cèrent à choisir leurs sièges à gau­
che. Aussitôt après la séance, M.Pré­
fontaine donna l’exemple, suivi de

par la branche populaire de la légis­
lature et qu’il eût demandé une dis­
solution pour consulter l’opinion pu­
blique, il ne manque pas de person 
nos qui sont d’avis que le lieutenant- 
gouverneur aurait pu difficilement 
refuser pareille demande. Mais 
eût il agi autrement, même dans ce 
cas, on ne pourrait l’en blâmer. 
Car, n’oublions pas que c’est un prin 
cipe élémentaire de droit constitu­
tionnel qu’on ne doit dissoudre un 
parlement a* ant le terme usuel 
assigné à 
dans des cas extrêmes, et que la Cou­
ronne a seule le droit de juger de 
l'opportunité de dissoudre ie Parle­
ment. Celui-ci peut bien protester 
contre le mode d’exercice de ce droit 
de la Couronne, mais à cela s’étend 
son action.

Il est évident, cependant, que Son 
Honneur M.Robitaille aurait été dispo­
sé à accorder à M. Joly une seconde 
dissolution si la Chambre d’Assemblée 
lui eût continué sa confiance. Tant 
que vous avez été appuyé par la 
chambre basse,—dit le lieutenant- 
gouverneur—j’ai accepté votre avis, 
mais maintenant que les deux bran­
ches de la législature volent non- 
confiance en vous, le cas est bien dif­
férent. Et qui serait justifiable de 
soutenir le contraire ?

Nous ne terminerons pas ces quel­
ques observations sans feèonnaître 
hautement la qiodération, l’impartiar 
lité et la haute intelligence dont le 
lieutenant-gouverneur a fait preuve 
dans tout le cours de la crise politi­
que qui vient de se terminer. Il n’a 
eu d’autre objet en vue que d’appli­
quer franchement les véritables prin­
cipes constitutionnels sans égard aux 
intérêts de parti ; il-s’est loyalement 
rangé de l’avis de ses ministres tant 
qu’ils ont été appuyés par la majorité 
dee députés, et sa conduite lui a mé­
rité la confiance et le respect général. 
Quel contraste avec son prédéees-

dans l’univers ; il est destiné au trans­
port du bétail entre le Canada et La 
Plata.

l^es patates dont la récolte a été si 
abondante en Canada sont exportées 
en grande quantité. Des vente > con 
sidérables ont été effectuées à 90 cen-j 
tins le minot en Angleterre. Et 6,000 
quarts de pommes ont été exportés la 
semaine dernière.

Tontes nos voies de transport sont 
encombrées et ne peuvent satisfaire 
aux demandes des exportateurs. Dans 
la vallée d’Ottawa, nos marchands de 
bois sont obligés d’expédier leur bois 
scié par chemins de fer à des prix 
coup plus élevés quepar voie d’eau. La 
conséquence de ce surcroit d’affaires 
est/ qu’un nombre considérable 
d’tybmmes sont employés à des prix 
prix rémunêratifs. La recette des 
chemins de fer pour la semaine der­
nière indique une augmentation de 
20 à 30 pour cent.

Un fait remarquable est que la plu­
part de nos commerçants de bois vont 
s’occuper durant l’hiver, presqu’en 
tièrement à faire des billots et aban­
donnent l’exploitation du bois carré, 
qui ne s’écoule guère en Angleterre. 
Plusieurs ont reçu de fortes comman 
des qui devront être exécutées l’an­
née prochaine. Iaîs exportations de 
bois scié pour la semaine dernière en 
1878 étaient de $115,605, et celles de 
cette année pour la même semaine 
sont de $197,086. Les dernières nou­
velles de Liverpool constatent que les 
importations de bois carré sont bien 
moindres que celles de l'année der­
nière pour la semaine cores pondante, 
et de plus qu’il en reste une grande 
quantité à vendre.

Les recettes des compagnies télé­
graphiques pour les dernières semai­
nes, nonobstant une réduction dans 
le tarif de 20 pour cent, sont beau­
coup plus considérables qu’à pareille 
époque l'année dernière : ce qui indi­
que clairement une renaissance coin 
merciale.

On remarque avec plaisir que des 
capitalistes américains vienne» 
blir en Canada des manufactures con­
sidérables qui devront remplir le vide 
causé par Te départ pour les Etats- 
Unis de plusieurs de nos manufactu­
riers pendant les années dernières.

La température extrêmement douce 
des jours derniers n’est pas favorable 
au’ commerce de nouveautés—il faut 
du froid pour activer cette branche 
d’affaires qui est en souffrance—les 
remises d’argent sont rares en consé­
quence.

lie prix de tous les articles manu­
facturés en fer continue d’augmenter.

Les fourrures ont uhe tendance à la 
baisse.

Les compagnies de caoutchouc aug­
mentent le prix de leurs articles tou­
tes les semaines depuis quelque 
temps.

I,a pêche au hareng sur les côtes 
du Labrador n’a rapporté cette année 
que 10,000 quarts contre 40,000 les 
années précédentes —les prix sont à la 
hausse.

Les récentes inondations en Espa­
gne ont causé une hausse variant se­
lon les qualités de raisin de 25 à 30 
pour cent.

Les importations directes de thé du 
Japon sont depuis le 21 août de 2,310,- 
000 livres ou onze fois plus considéra­
bles que l’année dernière à pareille 
date. Gela est dû à la politique na­
tionale.

La confiance justement ébranlée 
dans nos banques renaît, à en juger 
par la hausse des actions pendant 
cette semaine ; la semaine dernière 
la banque de Montréal était cotée à 
137, cette semaine elle l’est à 14 Y.— 
La banque Molson de 70 est montée 
à 74, la banque des Marchands de. 84 
est montée à 88, la banque du Corn 
merce de 114 est montée à 118. La 
banque de Montréal a déclaré un 
dividende pour les six mois écoulés, 
au taux de dix pour cent pour Van­
née. La banque Jacques-Cartier, si 
fortement ébranlée il y a quelques 
années, paraît reprendre vigueur et 
commence à payer des dividendes à 
ses actionnaires qui, malgré toutes 
leurs pertes, sont dans une meilleure 
position que beaucoup d’autres. Un 
dividende de 2$ pour cent a été dé­
claré pour les six derniers mois.

Un changement extraordinaire 
s’est opéré dans nos relations com­
merciales avec les Etats-Unis ; l’in 
fluence du nouveau tarif se fait sen­
tir d’une façon sensible. Les impor­
tations du Canada de ce pays pour le 
mois de juillet et août derniers, indi­
quent une diminution défi 1,442,dans 
les articles en fer et en acier de $147,- 
027 dans les cotonnades, et de$356,160 
dans les sucres.

La liste qui suit de nos importa-, 
lions et exportations des Etats-Unis 
depuis l’année 1870 jusqu’à l’année 
1878 fournit des renseignements im 
portants :

lIl est rumeur que M. Mowat son­
gerait à démolir l’Eçole Normale* à 
Toronto, pouf ériger sur'sès te frai ns 
les nouveaux édifices parlementaires. 
Et l’on ajoute que Remplacement où 
se trouve aujourd’hui le parlement 
serait vendu, pour payer le coût de 
la construction d’une autre' Ecole 
Normale sur la propriété de l’Uni­
versité et défrayer en partie les dé­
penses considérables que devra en­
traîner ce projet.

fonctions, que

Si les conservateurs savent suppor­
ter dignement la défaite, ils ne se 
laissent pas'non plus griser par la 
victoire. Ainsi le résultat du vote fu­
neste au cabinet JolV a été reçu par 
nos amis avec sang-H*oid. Il n’y a pas 
eu la moindre démonstration, et les 
libéraux,disposés à se fâcher de tout, 
sont devenus furieux de cette indif­
férence. Aussitôt que le vote a été 
connu dans le pays, les dépêches de 
félicitations sont arrivées de tous 
côtés à M. Chapleau ; il en est venu 
même des provinces maritimes.L’une 
d’entre elles disait tout simplement : 
Hourrah pour le vingt-troisième vote 
de non-confiance !

L’agitation faite aux communes 
nés, durant la-dernière session par 
M Wallace au sujet de la circulation 
fiduciaire, a eu de l’écho au dehors, 
et les partisans d’une réforme de 
notre système viennent d’organiser 
une ligue dont le programme a été 
formulé, hier, à Toronto, de la ma­
nière suivante :

lô. Il est du devoir du gouverne 
ment d’émettre de la monnaie ;

2o. Les billets du gouvernement 
devraient avoir cours légal et pouvoir 
être convertis à demande en bons de 
l’Etat portant intérêt.

3o. Les travaux publics devraient 
être payés avec la monnaie du gou­
vernement et non avec les fonds em­
pruntés à l’étranger.

Cette organisation s’appelle la 
Ligue de Réforme Financière du 
Canada, et a élu M. Wallace président 
et l’honorable Isaac Buchanan, vice- 
président.

il éta-

ECHOS DU JOUR.
M. Isaac Viscontn qui a repré­

senté aux Communes le comté de 
Richmond, N. E., de 1809 à 1872, 
vient de mouyr à Arichat.

Nous publions aujourd’hui notre 
première lettre de Washington, qui 
traite spécialement de la politique 
amériaine.Cette correspondance écrite 
par un Canadien distingué, ne pourra 
manquer d’intéresser nos lecteurs.

Quel homme perfide que M. Flynn ! 
Ses yeux même trahissent le. conspi­
rateur. Si l’on en doute, qu’on lise 
l’Eclaireur :

Nous lisions dans ses 
arriver, parce que 
d’autre chose da 
de la trahison 
Yeux cabanes, reflétant des sentiments som­
bres, faisant généralamont bande à part, 
comme celui qui médite quelque mauvais

La première cargaison de bois scié 
expédiée par le chemin de fer du 
Nord pour l’exportation directe en 
Europe, est eu chemin et sera char­
gée à bord de la barque Lyolin qui a~ 
été nolisée pour la Clyde:

.X ce qui devait 
l avons jamais vu 
physionomie

i1™

Cet homme est M Flynn.

Le Globe s’est imposé la rude tâche 
de signaler tous les faits qui indi­
quent* le retour à la prospérité, et de 
prouver que la politique nationale n’y 
est rien pour rien. Et dire que cela 
va durer sur le même ton, plusieurs 
années durant.

S’il est bien vrai que M. Flynn a 
des “ yeux cabanés, reflétant des sen­
timents sombres, faisant généralement 
bande à part,” ce doit être un homme 
exceptionnellement dangereux. Nous 
sommes surpris que VEclaireur l’ait 
toléré si longtemps en sa compagnie ! 
Nos amis feront bien d’être sur leurs 
gardes. Avec de pareils yeux—au 
trement redoutables que ceux d’Ar­
gus—on ne sait ce qui peuk arri­
ver. Nous suggérons qu’on institue 
sans retard une enquête sur des yeux 
aussi compromettants pour la liberté 
du sujet—d’autant plus que pareil 
cas n’est pas prévu dans la Grande 
Charte.

L’organe de l’élément irlandais à 
Montréal, le Post, est content de la 
chute de M. Joly et accepte M. Flynn 
comme le représentant de ses natio- 

Nous avons déjà dit qu’unuaux.
correspondant de cette feuille ne le 
reconnaissait pas comme tel, il y a
quelques jours.

Le commerce interprovincial con­
tinue de se développer. Ainsi, hier, 
il a été expédié de Halifax, trois con­
vois à destination de Hamilton : on en 
a aussi envoyé deux chargements à 
Chicago. On mande, en outre, de 
Halifax, N. E., que M. Wm De Wolf 
de Wolfville, a exporté près de 1,000 
quarts de pommes en Angleterre.

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur la revue commerciale et 
financière que nous publions chaque 
semaine et qui est préparée expressé­
ment pour notre journal. Nous indi­
querons aussi à l’avenir le mou­
vement de la bourse à Montréal, qui 
est le principal centre d’affaires du 
pays.

L'Eclaireur vient d’écrire l’article 
le plus souverainement absurde qu’il 
soit possible de concevoir. Dans son 
admiration effrénée pour ses chefs, il 
s’écrie de la façon la plus sérieuse 
que. M. Langelier peut être comparé 
par l’étendue de ses connais­
sances “ de la vraie jurispru­
dence constitutionnelle aux plus 
grandes lumières de l’Europe.”
Rien que cela ! Et dire qu’un pareil 
génie soit incompris î Pour ne pas 
rendre M. Joly jaloux d'fin pareil 
compliment, Y Eclaireur dit qu’il “ a 
étudié les papes d.* Démosthène et de années.

Cicéron, et que dans leur sagesse au 1870........ $24,728,166 $32,984,652
tique il n’a rien lu de plus éloquent” 1871........... 29,022,387 30,975,642
que le discours prononcé par l’ex- j*®
premier ministre à la veille.du vote l ..... 54,279,749 36,244,311
r. , 1   54,805,820 29,911,983
IdU,L 1   44,053,450 31,933,459

Est-ce que MM. Joly et Lange- i ........ 51,312,669 25,775.245
lier ne pourraient pas prier leur organe 1878............ 48,621,739 2d, 244.898

de ne pas les assommer avec de pa- De 1870 à 1873 nos exportations 
rei„;ompUmTt, qui n'on,poorest W
que de les rendre ridicules . En effet, état prospère»
Y Eclaireur joue à leur égard le rôle de De 1874 à 1878 nos importations 
cet ours de la fable qui, pour pré- des Etats-Unis dépassent de beau-

discrete, lui cassa la tête en éciasant: §a a-traversé une crise qui a paraly- 
ce parasite ailé. Morale : sé nos industries et ruiné un nombre
Rien n'est si dangereux qu’un ignorant ami inû™ de personnes. Tout porte 

Mieux vaudrait un sage ennemi. croire que 1 iofluence du nouveau ta-

KXPORTAT.IMPORTAT.

Ije jour même du vote fatal, YE- 
claireur écrivait :

" Nous nous attendons à nss 
des déboires de patriotes et à hi 

drôles.”

Des déboires de patriotes 1 Des 
choses drôles 1 L'Eclaireur doit en 
avoir plein son soûl y à l’heure ac­
tuelle.

ister à bien 
en des cho-

Si le lieutenant-gouverneur allait 
refuser une dissolution à M. Joly, 
celui-ci, dit le Globe n’aurait qu’à 
prendre la direction de la gauche. 
Avee l’expérience qu’il a pu acquérir, 
M. Joly, ajoute l’organe grit, pourra

i
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J. 7. Samt-

$6TLe Canada ne paraîtra pas de­
main, jour de la Toussaint.

L£S NOUVEAUX MINISTRES.
M. Joly ayant donné sa résigna- 

Mon, hier, sur lq refus du lieutenant- 
gouverneur de lui. accorder un se 
coàd appel'au peuple, le chef de I’op­
position a été hnmédiulemeut requis 
dé ‘ former un nouveau ministère. 
C’ust ce qui se fait généralement en 
pareil cas, bien que l’on puisse citer 
pins d’tm exemple contraire, survenu, 
il est vrai, à la suite de circonstances 
toutes particulières.

L'honorable M. Chapleau s’est mis 
à l’œuvre aussitôt, et, a choisi 
pour collègues MM. Ross, président 
du conseil ; Loranger, procureur 
général ; Robertson,trésorier ; Lynch, 
solliciteur-général ; Flynn, ministre 
des terres de la Couronne et Paquet, 
sécrétai rn-provincial. Le premier 
ministre aura le portefeuille des 
travaux-publics. M. Dionne, conseil­
ler législatif est fait ministre sans por­
te-feuille ni salaire. Ce ministère n’est 
pas aussi exclusivement conservateur 
qu’on pourrait le désirer, mais nous 
doutons fort qu’il eût' été possible 
de former un cabinet tout à fait ho 
mogène dans les circonstances ac­
tuelles. L’élément libéral modéré 
qui iious a aidé à renversets l'admi­
nistration Joly mérite qu’on recon­
naisse un service aussi signalé, et les 
deux représentants qu’on l^ii a donnés 
dans le ministère contribueront à 
nous valoir une majorité forte et 
compacte.

La députation conservatrice de 
Québec compte certainement plu­
sieurs de ses membres qui auraient 
mérité à Ictus égards, par leur ta­
lent et par leurs services,- d’entrer 
dans le nouveau cabinet; et il nous 

<f suffira de citer les noms de MM. Tail 
Ion, Beaubien, Mathieu, Tarte, Du 
hamel, Church, etc., pour faire voir 
que la gauche avait toute une pléiade 
d’hommes dont on peut faire des mi­
nistres. Mais nous savons que nos 
amis comprennent les difficultés de la 
situation et qu’ils s’effaceront géné­
reusement dans le but de mettre fin 
à la crise et de faciliter la tâche ex­
ceptionnellement onéreuse de la nou­
velle administration.

L’APPEL AU PEUPLE.
Après le vote de non-confiance 

donné mercredi dernier, M. Joly eût 
du résigner sans tarder. Mais on sait 
que la résignation est l’une des nom­
breuses vertus étrangères à son pro­
gramme. D’aucuns disent même 
qu’il n’aurait pas dû attendre que tant 
de ses anciens partisans lui portassent 
le coup de grâce, quand il se savait 
en minorité dans la chambre depuis 
plusieurs semaines. Mais enfin M. Joly 
ayant jugé qu’il manquerait quelque 
chôsé à sa gloire si, avant de tomber, 
il n’était pas répudié par plusieurs de 
ses anciens amis, nous ne lui envions 
pas la satisfaction que cefte manifes 
talion de leurs sentiments a pu lui 
faire éprouver.

Comme l’oi) s’y attendait, M. Joly 
n’a pas voulu résigner ses «pouvoirs 
de bon gré. Après avoir été eondain 
né par la chambre de la façon la plus 
solennelle, il n’a pas craint de recom­
mander au gouverneur une nouvelle 
dissolution de la législature provin 
ci a le, afiu de constater si oui ou non 
le peuple ratifiait lo désaveu de la 
chambre. Le refus du lieutenant- 
gouverneur d’accepter l’a Mis de ce 
ministère déchu né surprendra per­
sonne. M. Joly, le premier, aurait 
été fort supris que cet avis fut accepté­
es raisons données par son Honneur 
pour refuser un nouvel appel au peu­
ple sont inattaquables, et il suffira de 
lire le document qu’on trouvera plus 
loin pour en être parfaitement con­
vaincu.

Une nbuvelle dissolution aurait été 
contraire .à toute la pratique consti­
tutionnelle suivie en pareille circons­
tance. M. Joly a déjà obtenu un appel 
au peuple—il y a de cela un an et 
demi. La Chambre issue de cet appel 
au peuple l’a condamné de la façon 
la plus péremptoire. Après avoir été 
ainsi défait, il réclame une seconde 
dissolution comme un droit. Mais il 
ltfi sera impossible ainsi qu’à ses or­
ganes de démontrer qu’un pareil 
droit existe. Si pareil roit existait, 
M. Joly pourrait également obtenir un 
troisième, puis un quatrième appel au 
peuple. C’est-à-dire qu’il pourrait 
gouverner indéfiniment tout en étant 
soutenu par une minorité de la légis-
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«1 MB i FUMES» Iannoncez aujourd’hui au représen­
tant de la Couronne que vous vous 
trouvez dans la chambre issue d’élec­
tions demandées par vous-même, dans 
une minorité de six voix et vous de­
mandez une nouvelle dissolution. 
Est-il dans l’intérêt public que la 
rovince soit soumise si souvent à 
es élections générales ? Est-il dans 

l’esprit de la constitution que lé 
parlement soit dissous si frèq 
ment ? Le renouvellement de la re­
présentation nationale à des inter­
valles si courts? est-il de nature à 

la stabilité et le bon fonc­
tionnement de nos institutions politi- ^ 
ques ? Le lieutenant gouverneur 
croit devoir répondre : non. La sage 
autorité qui nous est accordée parla 
constitution, a décidé que les élec 
lions général, s de cette province au­
raient lieu tous les quatre ans, et 
cette période n’est pas assez 1-rngue 
pour qu’on l’abrège sans des raisons 
de la plus haute gravité.

Le lieutenant-gouverneur sait dans 
quelle agitation générale et prolongée 
une élection générale plonge toute la 
société et quelles divisions, quelle dé­
moralisation s’en suivent Mais à 
part ies considérations politiques et 
sociales, il y a les considérations 
financières, une élection générale et 
la session qu’une dissolution actuelle 
entraînerait inévitablement, coûte 
raient $100,000 et dans la position 
financière où nous sommes, pareille 
dépense doit être mûrement considé 
rée. Toutefois/s’il existait des rai 
sons suffisamment graves et sérieuses 
pour dominer toutes les autres consi 
délations, le lieutenant-gouverneur 
admet qu’on pourrait avoir recours à 
une dissolution. Mais des raisons pa­
reilles existent-elles aujourd’hui ? 
Une dissolution ne peut avoir qu’un 
objet: maintenir au pouvoir un cer­
tain parti. Ce n’est pas là une com 
pensation suffisante pour les sacrifi

prêt à admettre que les opinions de 
ses ministres sont de la plus haute 
importance, que, dans les luttes qu’ils 
ont soutenues, ils ont été inspirés par 
les motifs les plus purs, mais quand 
il est appelé à agir, il faut qtril se 
place à son point de vue et accom 
plisse la tâche que sa position lui im 
pose. ________________ v
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POUR ÉCOULER LELa chambre se réunit à 11 heures

Stock de Banqueroute
CHEIET, TASSÉ ET CIE.

A. M
M. Joly annonce qu’il a infirmé, n 

hier soir* le lieu tenant-gouverneur d 
du vote adverse au gouvernement et 
que Son Honneur lui a promis une 
réponse pour 3 hrs. Dans cescircons- 
tances, il propose l’ajournement jus­
qu’à l’aprés-midi.

Smbw de Vepree-mldl.

La chambre se réunit à 3 hrs.
Tous les ministres sont absents.
Au bout de quelques minutes, M. 

Marchand fait son entrée. Il annonce 
que le premier ministre a été mandé 
par le lieutenant-gouverneur et ex­
prime l’espoir que Ta chambre voudra 
Bien suspendre ses délibérations jus 
qu’à son retour.

M. Ghapleau—Certainement.
La chambre reprend ses délibéra­

tions à 3 hrs 45 m.
L’honorable M. Joly—Je suis fâché 

d’avoir fait attendre la chambre. 
Après le vote d’hier, je me suis rendu 
auprès du lieutenant-gouverneur et 
lui ai demandé la dissolution pour 
les raisons mentionnées dans une 
lettre dont
à l’heure. J’ai alors remercié Son 
Honneur de la bienveillance invaria 
ble qu’il m’a témoignée depuis son 
entrée en charge et je lui ai offert ma 
résignation qu’il a acceptée. J’ai 
ensuite demandé à Son Honneur et il 
m’a accordé la permission de commu­
niquer à la chamb 
dance échangée entre nous depuis

M. Joly donne ensuite lecture de 
la correspondance suivante :

Québec, le 29 oct. 1879.
A Son Honneur le Lt.-Gouverneur,

Monsieur,—J’ai l’honneur de vous 
informer que le ministère a été dé­
fait par une majorité de six voix sur 
une motion que mes collègues et 
moi-même nous regardons com­
me une motion de non-confiance. Ce 
vote est le résultat de l’attitude in­
constitutionnelle prise par le conseil 
législatif et je ne le regarde pas com- 

exprimant l’opinion de la majori­
té des électeurs de là province de 
Québec. C’est mon devoir de deman­
der à Votre Honneur la dissolution 
de l’assemblée législative, en vue 
d’un appel immédiat an peuple. Je 
crois enfin que le résultat des élec­
tions générales que je vous demande 
donnerait au gouvernement une ma­
jorité beaucoup plus forte que celle 
qu’il a eue jusqu'à èe jour. Permet- 
tez-moi d’ajouter qu’à mon avis, les 
circonstances actuelles exigent que 
l’on donne immédiatement au peuple 
l’occasion d'exprimer son opinion 
sur la question constitutionnelle 
soulevée par l’action du conseil lé­
gislatif relativement aux subsides.

J’ai l’honneur d’être, etc,
H. G. Joly.

Etoffes à Robes de tontes lest Draps, choix complet, 
nuances et qualités.

Assortiment complet de soies cellentes marchandises, 
noires.

Choix assorti de pompadours 
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 6 à 18 centins.

Soies, Satins. Etoffes à Robes, Garnitures, 
Rubans.

Draps, Tweeds, Couvertures en laine. Tapis. 
SPÉCIALITÉS,—MODISTER1E.

CONFECTION VE ROBES,
DÉPARTEMENT de TAILLEUR.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Velours de soie et de coton, ex-

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutonsAü No. 38, Rue RIDEAU.assurer
La vente s’ouvrira SAKEBI, le 1er NOVEMBRE, et toutes les ma,, 

chandises devront être vendues sans réserve par ordre du Syndic

Seme*) télégraphique. M. Joly propose l’ajournèment de 
la chambre jusqu'à demain—Adopté.

M. Joly annonce ensuite que Son 
Excellence le gouverneur-général lui 
a envoyé copie des documents sou­
mis à la chambre des Communes en 
Angleterre et relatifs à la destitution 
de f honora ble M. Letellier. Il croit 
devoir déposer ces documents sur le 
bureau de la chambre et propose que 
l'on fasse imprimer, pour l’usage des 
membres, la partie qui n'a pas encore 
été imprimée. Cela formera une 
brochure de 135 pages.

L’honorable M. Church dit que la 
chambre ne peut s’occuper de la cho­
se tant que les documents n’auront 
pas été soumis à la chambre.

M. Joly dit qu'il ne les a pas, les 
ayant communiqués à un journal 
qui doit les publier. 11 va se les pro­
curer au plus tôt et les soumettre.

La chambre s’ajourne.

--Il y a, cette après-midi, au Do- 
Park, une course de chevaux, 

qui semble beaucoup intéresser les 
amateurs.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

minion
ETAT8-UH8S.

financier*»—Singulier 
ient— Detrewe des mlnee

Washington, 31—D’après un rap­
port du chef des bureaux des statisti­
ques, l’excédant des importations sur 
les exportations pour le mois de sep­
tembre 1879 est de $20,620,087. L’ex­
cédant des importations sur les expor­
tations d’or et d'argent monnayé, 
pour le même mois, est de $27,t30.-

—M. Joseph Kavanagh est parti, 
hier soir, pour Winnipeg où il va 
Surveiller l’exécution de son contrat 
avec le gouvernement. FLANAGAN,

—M. Telmond Aumond qui revient 
de la rivière Noire, rapporte 
semaine dernière, il 
fraises dans les bois.

137que, la 
lli des Ottawa, 10 octobre 1879.—29 J.—3 s. lan.

Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

—La cour de police s’est occupée 
hier et ce matin de décider si un 
chien appartenant à M. Stewart et 
qui a mordu, l’autre jour, un enfant, 
est réellement vicieux. Passant sa 
vie à constater les vices de l’huraani 
té, le magistrat de police est appelé 
aujourd’hui à discuter ceux des 
chiens. C’est bien de l’ouvrage à la 
fois. Le chien qui a mordu un enfant 
attaquera bientôt une grande per 
sonne.

—L’assemblée d<> l’orphélinatSaint- 
Joseph aura lieu dimanche probhain. 
Nous croyons de notre devoir de rap­
peler aux personnes qui supportent 
cette louable institution qu’il est de 
toute importance quel 
à l'assemblée, afin de composer le 
meilleur comité possible pour l’hiver 
qui approche. Chacun comnrendgue 
le succès dépendra d’une nonneor- 
ganisation.

—Décidément, In cannibalisme 
fait insensiblement des progrès par­
mi nous. Il parait que le shérif de 
Cornwall a reçu, de la seule ville 
d’Ottawa, vingt-cinq demandes de 
personnes qui désireraient remplir 
l’office de bourreau dans l’exécution 
de Clarke Brown. L’individu qui a 
pendu Whelan accompagnait sa 
demande d’un certificat attestant 
qu’il exécute les opérations de ce 
genre d’une manière tout à fait scion 
liflque (!) Ne pourrait-on p 
curer les photographies dt 
aspirants à la bourreaucratie ? Elles 
formeraient un musée que les phy­
siologistes visiteraient certainement 

l’Intérêt le plus vif.

Détroit, 31—Au mariage de miss 
Heath avec un M. Thiers, tous les in­
vités ont été empoisonnés pour avoir 
mangé des biscuits faits aveu de la 
farine fabriquée par le nouveau pro 
cédé breveté de Milwaukee. Personne 
n’est mort

Saint Louis, 31-y-La détresse est 
grande*dans les districts miniers de 
l’Etat.

donnerai lecture toutc

UN VENTE CHEZ

B ASKE R VILLE ET FRERES,
97. RUE RIDEAU, et S9, RUE DUKE, CHAUDIERE, 

OTTAWA.
les prix sont des plus réduits.

Aussi, Laril, Poisson, Bourre,URufs, Balais, Kenux, Allumettes, Laveuses,Cordes à lits, Pipes, 
Cigares, Tabac, Savon <le Toilette, Chandelle fie baleine et de suif. Les négociants, hôte­
liers et les familles sont resiwctuousement invités «l’aller inspecter leur immense assorti­
ment. La pleine valeur garantie

e la corrrespon L’ECHAFAUD !
EUROPE.

La justice est satisfaite !
L’assasSin de son père, le meur­

trier de sa sœur est monté sur l’écha­
faud à Cornwall, ce matin, un peu 
après huit heures

C’est la loi de la société qui ne 
sam ait pardonner, elle, ce crime con­
tre nature, et qui doit se protéger.

A Dieu seul appartient ici le juge­
ment suprême et la miséricorde.

Depuis sa condamnation. Clarke 
Brown, n'espéraut plus rien de la pi­
tié humaine, se résigna à mourir.

Il a laissé une “confession ” écrite 
que son directeur spirituel, le Révd. 
M. McNish, ne devait publier qu'après 
l’exécution : c’était là le désir du 
condamné.

Il n’est pas vrai, comme on l’a dit 
que le malheureux condamné em 
brassa la religion catholique : il est 
resté ce qu'il avail toujours été, pres­
bytérien.

Les parents du père tombé sous la 
hache du fils, oui manifesté jusqu’à 
la dernière minute la plus profonde 
aversion pour le coupable.

Seules, la inère et la femme du 
parricide sont allées le. voir à la pri­
son : cette entrevue, la dernière, fut 
des plus ém m van tes.

Disons que Clark Brown n’a jamais 
cessé de les défendre contre le soup 
çon : il a attesté mainte fois leur 
innocence, en jurant qu’elles ne 
savaient rien de l’épouvantable dra­
me qui s’était déroulé sous le.toit do­
mestique.

Hier, et durant la nuit qui devait 
précéder l’exécution, Clark Brown 
s’est préparé par la prière à accepter 
la mort aussi courageusement que 
possible.

Pas plus de 75 personnes assistè­
rent au dernier acte de la tragédie 
qui eut lieu le 2 do septembre der 
nier. On n’avait admis que les por­
teurs de billets d’admission.

De la prison à l'échafaud érigée « n 
arrière, Clark Brown marcha d’un 
pas ferme, escorté des révérends MM. 
McNish, Bennie et Morrow, et sans 
prononcer une parole, il fut lancé 
dans l’éternité : il n’y eut pas même 
un tressaillement de muscles.

Les r slés furent ensuite déposés 
dans un cercue.l et enterrés dans la

tie plenlere.—Ee comte Andrnssy 
—Le parlement anglais. — Nouvelle» de 
rAfjrnaniutan.—l.a detre*se en Irlande.

Paris, 31—Les résolutions du con­
seil général de la Seine en faveur 
d’une amnistie plénière ont été offi­
ciellement annulées.

Vingt maires ont été destitués pour 
avoir pris part à des manifestations 
factieuses.

Vienne, 31 — Maintenant que le 
comte Audrassy a pris sa retraite, 
chacun se plait à reconnaître la sa­
gesse de sa politique dans l’Orient et 
le ministère y gagne autant de force.

Londres,31—John Black wood, père, 
de la maison Blackwood et Fils, êst 
mort hier.

Le parlement est prorogé jusqu’au 
19 décembre, mais “ pas pour la dé 
pêche desatFaires’’; en sorte qu’il n’y 
aura pas de session avant Noël.

On parle de changements dans le 
personnel du ministère.

Caboul, 31—L’émir a envoyé son 
abdication à sir F.D. Roberts qui l’ac­
ceptera probablement. Le procès de 
ses ministres va commencer. Ils sont 
gravement soir çonnés de complicité 
dans le massacre de l’ambassade an-

Dublin, 31—La détresse continue 
dans toute l’Irlande. La corporation 
de Duplin demande au gouvernement 
d’enlreprendre des travaux publics.

ue l’on imposerait au pays, 
lieutenant gouverneur est tout es assistent

Vêtements à 1a dernière mode.
Le Grand Etablinsement de Tailleur, connu sous le nom de 

BROaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant ut le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d'acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l'hiver.

Dans les circonstances actuelles, 
une des raisons 
donner à l’anp 
pie, serait ltf nécessité 
l’harmonie entre les deux chambres 
qui forment la législature. Mais 
cette harmonie est presque rétablie et 
s’il existe un autre moyen que la 
dissolution du conseil et de l’assem­
blée, pour achever la réconciliation 
le lieutenant-gouverneur croit 
qu’ 1 est de son devoir de l’employer.

La question que le jj^utenant- 
gouverneur doit décider n’est pas 
celle de savoir si le gouvernement 
est la victime de ce que ses conseil­
lers actuels appellent un corps déli­
bérant sans responsabilité. Tant que 
ses ministres ont possédé la eonfian 
ce de la chambre populaire, il les a 
considérés comme veprésen'ant la 
la volonté du peuple et les a main­
tenus dans leur position contraire­
ment au désir exprimé par le conseil 
législatif. Mais aujourdmui, la majo­
rité que le gouvernement avait dans 
l’assemblée législative est deve­
nue une minorité. Les deux 
chambres sont d’accord sur 
l’un des points les plus im- 
importants.—le changement de gou­
vernement—et l’on ne saurait préten­
dre qu il faille avoir recours à des 
moyens extraordinaires pour vider 
un différend qui se termine par les 
moyens les plus honnêtes et les plus 
ordinaires. La nécessité de rétablir 
l’harmonie dans le parlement ne jus­
tifierait donc pas une dissolution 
après le vote récent de l’assemblée 
législative, vote que vous considérez 
comme un vote de non confiance.

Mais vous dites que ce vote n’ex­
prime pas, selon vous, l’opinion de la 
population de cette province. Cepen­
dant, c’est le vote d’une chambre de 
votre choix, d’une chambre élue sous 
vos auspices, dans les circonstances 
les plus favorables, après une disso­
lution demandée par vous, et vous 
demandez au peuple de renouveler 
une assemblée que vous avez fait élire 
il y a dix-liuil mois à peine. Le lieute­
nant-gouverneur, tenant compte de 
toutes les circonstances particulières, 
ne peut comprendre sur qpoi repose 
la conviction que vous exprimez et 
comment vous eutendez le respect dû 
au résultat d’élections générales. 

Enfin, vous déclarez que, selon 
les évènements récents exigent

s que l’on pourrait 
ni d’un appel au pen­

de rétablir

P. C. AUCLAIR,
as se pro*- 

e tous ces Ottawa, 30 juillet 1879 188 Rue Spark*.

D. CHISHOLM annonce respectueusement
aux Dames d’Ottawa et des alentours 
medi prochain
Le 4= OCTOBRE 187G,

Son stock sera assorti de toutes les marchandises 
du dernier goût.

Une visite est sollicitée.

COUR DE POLICE.
[M. O’Oara, J.I\|

Vendredi, 31 oct.
Zéphirin Saint-Amand, ivresse; 

trois semaines de prison.
Quelques personnes comparaissent 

pour avoir gardé des chiens sans 
licence ; acquittées.

Hotel nu Gouvernement, 

Québec, le 30 octobre, 1879
4 l'honorable H. G. Joly, premier mi 

nistre de la province de Québec :
Le ïieutdnant-gouvemeur a l’hon

CANADA.

de pommee—Mort d‘an 
représentant—I.e 

paissons et de bol»—Ee» affaires 
bec—Nouvelle* diverse» de Mon 
Toronto.

Ee commerce

D CHISHOLM.
Halifax, 31.—Le marché aux pom­

mes est des plus animés. M. Wm. 
DeWolf en a expédié plus de 1,000 
barils pour le marché anglais.

M. Isaac Visconte, ancien représen­
tant du comté de Richmond à l’as 
semblée de la Nouvelle-Ecosse de 
1868 à 1871 et à la chambre des com­
munes, de 1869 à 1872, est mort hier 
à Arichat.

Hier, trois chars de poisson ont été 
expédiés par l’Interoolonial, un à des­
tination de Hamilton, deux pourChi 
cago.

Québec, 31.—MM. Carbray et Roulh 
ont nolisé la barque anglaise Lydia, 
638 tonneaux, pour expédier à Glas­
gow une cagaisou de bois scié d’Otta­
wa iiui doit arriver aujourd’liui par 
le chemin de fer Q. M. O. et O., en 
deux trains spéciaux de 20 chars cha

VENTE A L’ENCAN, Ottawa, 4 octobre 1879.—17 jl.tieur d’accuser réception de la re­
quête qui lui a été faite par le con­
seil exécutif dont vous êtes le chef, à 
l’effet de dissoudre le parlement ac­
tuel.

Mobilier, poelen, voilure*, che­
val, charelle, elc. MANUFACTURE DE GANTSJ'ai reçu instructions de M. T. RojoUe d 

HUE
TORZIÈMK JOUR DE NOVEMBRE, tous 

ircnanl un moi ilier 
vert et or, six tables

■ par encan public, à sa résidence, I9f 
HT. NICHOLAS, MARDI, le QUA DE LA

Olte d’Ottawa.Le lieutenant gouverneur n’ignore 
pas combien la situation actuelle est 
embarrassante et. sait combien il im­
porte qu’il use de la plus grande pru­
dence au milieu du violent conflit 
qui a divisé l’opinion- publique de­
puis quelque temps. Le lieutenant- 
gouverneur désire signaler à ses mi­
nistres la différence qui existe entre 
leur position et la sienne relative 
ment à la question dont il s’agit ac­
tuellement Il ne faut pas oublier que 
le privilège de dissoudre le parlement 
est-u ne des prérogati vtes les plus pré­
cieuses des souverains et que c’est le 
droit et le devoir du représentant de 
la Couronne d’en contrôler l’exercice. 
Or, le lieutenant gouverneur et le 
cabinet
cette prérogative au même point de 
vue. Le premier soin d’un gouver­
nement, sous notre système politi» 
que, est d’administrer les allaites du 
pays de son mieux, sans doute, mais 
toujours avec l’aide d’un parti, tandis 
que pour le représentant de la Cou 
ronne, les partis ne sont rien. Bien 
que le lieutenant-gouvérneuY soit 
toujours disposé à donner la sanction 
de son autorité aux actes de la légis­
lature ou de l’administration qui 
sont, évidemment, audessus de tout 
blâme et que toute bonne administrti- 
tion peut regarder comme utiles et 
nécessaires, il est strictement obligé 
de s’enquérir si le plus grand bien 
de la province exige l’exercice des 
prérogatives royales dont il est in 
vesti, et il est responsable à la cou­
ronne de tons les troubles politiques 
et les dommages financiers qu’il 
pourrait épargner à la province et 
qu’il ne lui épargne nas 

Au reçu de votre lettre, le lieute 
naut-gouverneur a été d’abord frappé 
du fait que, depuis votre entrée en 
charge, vous avez déjà demandé à la 
la Couronne une dissolution que 
vous avez obtenue Deux dissolutions 
pour le même cabinet, l’exercice ex 
traordmaire de la plus précieuse des 
prérogatives royales accordé à la 
même administration dans l’espace 
de quelques mois: telle est la pre­
mière idée qui s’est présentée à l’es­
prit du lieutenant-gouverneur. Im­
médiatement aprçs votre entrée en 
charge, vous avez demandé à la Cou­
ronne de dissoudre le parlement et 
vous avez eu une élection générale. 
Vous êtes sorti de la lutte électorale 
avec une majorité, selon vous 

minorité, d’a 
sa ires, mais, de 

* gouverner
gouverné, d’abord avec la 
seule de l’orateur et subséquem­
ment avec une majorité variant de 
quatre à deux et, finalement, vous

mis (‘Ilots mobiliers i 
de salon en noyer n 
de fantaisie, des rideaux de “ 
ilvntolles. tapis, miro:rs ot une fou

Daus lu salle à diner : un mobilier ou noyei 
noir et crain, une table à rallonge, un buffet, 
dos lampes, des tapis, un 
noir; 4 sets de chambres 
plots, tapis, etc.

Dans la cusine : poule de cuisine, tuyaux 
ustensiles.

La vente aura lieu à 10 In's. 30 m. a.m
Conditions: comptant.

Ml F u\..S
'•i M.mines i*n poil h 
Mil..i:i«*s de toute espece, de 

B*éTI,h couperet le matéri

AN |'H fails à ni dre. (tints et Mitaines de chamois (Kidd) 
venu. Gants et Mitâmes on 

nlere elnsse e| à bon mari 
lit garantis.

Gants etrop, 
lie d peau de chevreuil

Lewis et Hlachford,
EriHrlfftie du Gant, titi rue Rideau.

pupitre on riovei

Ottawa, 3 septembre 1878

J. B. MACKENZIE
Encanlcur tLa vente de la voiture, du cheval, de la 

, robes de buffle, 
ieu à 4 tirs. p.m. le

Le calme se fait graduellement au­
tour de la tombe du ministère Joly. 
L’honorable M. Chapleau, appelé à 
former un ministère, présentera pro­
bablement, ce matin, la 1 iste^uivante 
au lieutenant-gouverneur : l’honora­
ble M. Chapleau, premier ministre; 
l’honorable Dr Ross président du 
conseil; l’honorable J. G. Robertson, 
trésorier ; pour les autres portefeuil­
le», MM. Flynn, Loranger, Lynch et 
MM. Paquet*ou Shehyn. Un porte 
feuille a été offert à l’honorable M. 
Church; mais il l’a refusé pour des 
raisons personnelles. Le conseil lé 
gislatif se réunit à 11 heures ; le bill 
des subsides serajidopté et le'parle­
ment prorogé cette après-midi. La 
majorité du nouveau ministère ne 
tardera pas à être de 12 à 16 voix, 
par de nouvelles adhésions.

Le bill de M. Wurtele sera sanc­
tionné, en sorte que les bills antérieu­
rement sanctionnés deviendront défi­
nitivement loi.

Montréal, 3 j—La cause de sir Fran­
cis Hincks est renvoyée à la cour 
d’appel.

Son Honneur le juge Monk a rendu 
plusieurs sentences très sévères. Ce­
pendant, l’écrivain du City Life n’a 
été condamné qu’à $100 d’amende et 
$50 de frais.

Hier matin, sir L. S. Tilley, accom­
pagné de M. G. J. Coursol, M. P., M. 
H. Ganlt, M. I1., P. Ryan, M. P., et 
Thos White, M. P., a visité plusieurs 
manufactures de l’est de la ville.

1j6 juge de la cour de faillite a si­
gné un ordre ajournant à 40 jours 
l’ordre de saisié contre la banque 
Consolid e.

Toronto, 31—Il y a eu hier, à Al­
bert Hall, une assemblée de person­
nes favorables \ l’adoption d’une 
monnaie nationale.

charrette, des traîneaux 
l>eaux d'ours, etc., aura 1 CO! VERTU R ES1'(en laine) BLANCHES endommagées, pour $1,40» an 

nouveau magasin du marchandises sèches de
ne peuvent pas envisager me jour

MAISON A LOUER. BRYSON & Cie.S'adresser à M. T. HAJOTTE, 190 rue St, 
Nicholas, ou G4, rue Wellington.cour de la prison.

Plus de quarante personnes avaient 
offert leurs “ services ” en qualité 
d'exécuteur. On se disputait la beso­
gne.

Rabais 150 Rue SPARKS.

EXTRAORDINAIREque l’on donne immédiatement au 
peuple l’occasion de se prononcer sur 
la question constitutionnelle soulevée 
par l’action du conseil législatif rela­
tivement aux subsides.

Le lieutenant-gouverneur ne voit 
pas la nécessité d’en appeler au peu­
ple sur ce point. Le droit absolu du 
conseil législatif,—c’est du moins l’o­
pinion du lieutenant-gouverneur,— 
n’est contesté par personne. La seule 
question à résoudre est celle d’oppor­
tunité. Les représentants du peuple, 
élus il y a à peine 18 mois, ont ex­
primé leur opinion sur cette question 
avant l’ajournement de la chambre,et 
le fait que. depuis cet ajournement, 
ils ont voté non-confiance dans l’ad­
ministration, ne renverse pas leur 
verdict antérieur sur la question en 
litige qui n’est pas suffisante en elle- 
même pour justifier une dissolution. 
11 semble au lieutenant gouverneur 
que rien ne serait plus impolilique 
que de raviver, par un procédé tout 
a fait extraordinaire, une difficulté 
réglée, et un appel au peuple, dans le 
moment actuel, n’aurait pas d’autre 
signification.

Pour toutes ces raisons, profondé­
ment pénétré du sentiment de sa 
responsabilité envers la Couronne 
qu’il représente et envers la popula­
tion de cette province, le lieutenant- 
gouverneur ne croit pas devoir user 
de la prérogative royale comme vous 
le lui demandez, c’est-à-dire accorder 
une dissolution du parlement.

Le révérend M. McNish a donhé 
lecture àprès l’exécution des aveux 
du condamné qui déclare avoir tué 
lui-même son père et sa sœur, et qui 
n e solennellement que sa mère et sa 
femme aient été ses complices ; il se 
défend aussi de toutes les autres ac­
cusations qui lui attribuaient d’au­
tres meurtres.

Etoffe* a robe».
Cordés " Now Empress ",
Tweeds “ New Grampian "...........
Nouveau drap “ Heatnem"...........

Tre* a la mode
Nouveau drap français.................
Nouvelle serge mélangée...............
Nouvelle serge étamine........ ........

.13 CK 

.16 Gts. 

.22 Cts. OlUixvn 2 •e'iohre 1879.—23—25 s lan,

......33 Cts.
...... 25 Cts.
......35 Cts.

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour le# étoffes à 

robes les plus nouvelles ot les plus à la mode
Dernlere* nouveauté*.

Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de
Nouveau drap Pomnadour............

reed, lahr 
30 à 5

A TRAVERS OTTAWA.
Nouvelles mai eliand'ses dans tous les 

departements.
L ENSEIG1HE DU LION D’OR

Est devenue célèbre, pa:ce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

—M A. P. Caron, M. I1. est en

—Le comité des finances de la Cor­
poration se réunit ce soir.

—On fait de grandes réparations à 
l’hôtel Windsor.

—Il paraît que le contrat du canal 
Lachine est définitivement adjugé à 
MM. O’Connor et Cassidy.

—Nous apprenons, avec plaisir, 
que l’honorable M. Langevin est 
beaucoup mieux.

—L’honorable J. H. Pope est parti 
hier pour sa résidence de Cooksni 
P. Q. où il restera^quolques jours

—Les exercices ^militaires 
ront lieu samedi promettent d’être 
des plus intéressants.

—L’honorable M. Letellier est en­
core ici chez son gendre. Sa santé 
n’est pas très-bonne.

—M. Mousseau, M. P., qui était en 
ville depuis quelques iours, est parti 
cet après-midi pour Montreal.

35 à 75c
65<

>rique domestique, (bNouveau tw

Les étoffes ci-dessus sont très à la modi 
quand on sait bien les combiner et font 
réellement un très beau costume

Veloutine.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocatelle.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine carreautée
Allez chez Stitt et Cie. pou la nouvelle 

Veloutine 
Allez cl

Veloutine de soie

>2<
----FJST------cordée.

mz Stitt et Cie. pour la nouvelle

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINManteaux.
Mesdames, allez chez Stitt el Cie. pour 

manteaux, ulsters, etc.
J}9UN SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner noire assortiment et informez-vous do
vos adver- 
vous avez 

et vous avez

Mode*.
Dernières nouveautés en chapeaux et bon 

nets, chez

nos prixprès
fait—Cirage “ Nubian” à l’épreuve de 

l’eau. Nulle brosse requise. Garde 
son éclat durant toute une semaine 

J as. Buchanan,
70, rue Rideau

R. McMOBRAN,pu STITT BT Cie.
S3 «fc S3 rue BTARKS. 508.*508 - Hue Sussex.

Ottawa, 26 septembre 1879.1m Théodore Robitaillb.7 octobre 1879 Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août lan

v



Cft Ilôt •. est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens. 
Bonne table, tonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1,50 A $2.50 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

Propriétaire.
N.B.—On invite socialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 

descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de 
gça Les voilures de l’hôtel sont aux stations 

qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.
26 mai 1879.

première classe et des prix modérés, 
des chemins de 1er de la ville, ainsi

lan

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
DB PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
atuTE-mu.BASSE. VILLE.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

W XUSOJHT «&. ORR,
103, RUE SVARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants lie Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l'eau, de Gravures. de Cadres de Fantaisie, BSu. VIEILLES DORURES RENDUES 
A U88I BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modéré*.

Ottawa. Déc. 1878. 1 an

ARRIVAGE DE $30,060
D B

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMEN1 BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraichet. 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

ARGTBNT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

Puisque pour dç l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR. 
CHANDISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

$30,000 de Marohemdiaes
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent.

J. a BIU VV4.V
Imprimé et publié 4 Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LOUIS BÊLANGBR «T Cm.

FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.

ter I.en «acheta et les emplmlrea.de Helman 
pour le foie et l’eetomme, nier meet 

mm entre» reiatede».
Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Baton* 
velar et BêntUrieer le Swtéme. Ce ne sont noiut des MBDE-
CINES PATENTEES, maïsbi-n des remèdes composés sur des 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

LA RATURE A SES LOIS,—Le véritable traitement adopté 
par les plus hautes sommités mé i aies et-'es milliers de mala­
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.—

'------ ' ■! ’ Donner et prendre,—Ils sont simples, inoffensifs et leurs effets
7*mHlâMI 11 —sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées. 

Consultations et explications gratis de vive vt-ix ou per lettre. Agents demandés da is 
toutes les villes environnantes et villages.

!

McNAUGHTON A HANNUM
Agents généraux, 

lan.
me Sparks, Ottawa.
, l juilet 1879.

56

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PBURui.

Erûceries d’Etapo et de .Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE ht ÉPICERIES kn GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. I^s meilleures qualités 
garanties et aux plu$J3AS Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
1 anOttawa, 17 Mare I87B. 26 D.

The Variety
532-BUE SUSSEX. — 534

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. G 

sont des couchettes, à 81.25 chaque : «les Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12 juillet 1879.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS l’RIX possibles
se trouvent au

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d'OTTAWA.

Cie.
Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Hideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres aiyèublements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHED et Oie., 14B tvl& Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoft 1879.

HOTEL Dll CAI AM.

en souriant et en prenant la pe­
tite main o pi lui était abandonnée 
pâr cette fille obéissante.

Margot che cha uft petit, regarda 
tout ce mondei qui attendait 
réponse sans montrer une grande 
inquiétude sur la gravité de ce 
débat ; elle consultait particuli- 
èrement Roland, qui semblait 
être d’accord avec elle.

“ Il faudra faire, dit-elle, la pre­
mière chose que je vous comman­
derai.

mW,:
1

MR. sa

RUE SPARKS OTTAWA.

J. A. COTJIIT
L’ÉGENDE

PAR
J. T. DE 8AMT41ERMAIN,

MULES TARDIEU.I

XIX
: i Spites
Son père se trouvait le soir avec 

voiture à l’embarcadère de
IA suivre.i Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

une
Strasbourg. Il fut bientôt dans 
les bras de sa mère qui l’attendait 
pour le faire dîner. Après quel­
ques instants donnés ali repos et 
aux effusions de l'intimité, Paul 
se 'trouva plus rassuré par les 
bonnes nouvelles qu’il recevait.

Madame Magnus voulait gâter 
et coucher son grand enfant 
qu’elle était tout héureuse de re­
voir sous son toit après cette lon- 
gud absence et après tant d’agita­
tions ; mais Paul prétendit qu’il 
ne pourrait dormir s’il ne recevait 
son pardon de Margot elle-même, 
et sa mère, qui s’y attendait, se 
rendit à son désir.

Après avoir réparé le désordre 
du voyage, Paul remonta avec M. 
et madame, Magnus dans la voi- 
tirre qu’il avait gardée^- et quel­
ques instants après ils s’arrêtaient 
devant la maison de la rue de La- 
bruyère. Paul éprouva en mon­
tant les quelques degré? qui 
duisaient à l’entresol autant d'em­
barras qu’il en avait ressenti 
quand il y était monté pour la 
première fois, un mouchoir à la 
main, pour jouer sans le moindre 
succès une scène du Dépit amou-

à BUN MARCHE.

>\ous désirons remercier nos ami.- 
canadiens pour !c patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
i-spcrons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre

i -ttawa, 29 octobre 1819.

HOTEL RICHELIEUtoutes sortes de
COIN DES RUESFERRONNERIES

MITRE-DAME ET ST. VINCENTà meilleur marché que tous li s 
autres magasins de la ville, à notre

m- VIEIL ETABLISSEMENT

INcBoukhII A Cu/.uer,

ENSEIGNE DK LA

VIm-h-vIn l« PhImIn de Justice.
MONTREAL.

I K soussigné remercia ses amis et le pu-' 
I à blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRESGROSSE TARIERE-
nue Sussex.

Ottawa, "20 décemi-e ÎS7S. lan.

j ,i son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

COll-

Lo public Uou\era tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

K. G. LAVERDURK, et l’Hôtel Hicheliou no li> cèdera’en rien aux 
premiers hôtels du la Puissance./ m L B. DUROCHER,

Propriétaire
2 mai 18/8. Is.

Pierre Roland, M. Richard et 
mademoiselle Margot étaient sous 
les armes et attendaient le retour 
de l’enfant prodigue. La dépêche 
laconique de Bade avait été com­
muniquée à qui de droit.

“ Cette fois je le tiens, pensait 
Margot, il revient demander 
grâce ; c’est à moi do me tenir 
aussi et de faire mes conditions.
Si j’étais bien riche, je lui devrais 
toutes sortes d’égards, pour ne 
pas l’accabler de ma supériorité 
de fortune et ne pas offenser sa 
délicatesse ; mais je suis pauvre ; 
j’ai le droit d’être iière avec lui. ”
C’est ainsi que, par un raisonne­
ment contestable, elle voulait jus­
tifier la froideur qu’elle croyait 
de sa dignité de laisser voir dans 
cette première rencontre, et c’est 
ce qui lui donnait le courage 
d’affliger quelques instants celui 
que son cœur lui disait de conso­
ler bien vite.

‘ Cher monsieur, dit avec son 
emphase habituelle le philosophe 
Richard après les premières salu­
tations, croyez que nous sommes 
heureux de vous revoir et d’espé­
rer que vous ne nous quitterez 
plus. Eh bien ! Margot, mon en­
fant, n’as-tu pas vu monsieur qui 
te salue 7 ”

Margot salua avec un sérieux 
affecté et se remit à sa broderie.
Son cœur battait peut-être bien toute»,
tort, mais personne n avaiurien a Toutes les commt 
y voir. Tout le monde restait^eh" sqmcutees. 
lencieux dans l’attente des petites 
vengeances que Margot avait bien 
le droit de Be réserver.

“ Pardon, répondit la jeune fille 
avec distraction ; je crois avoir 
rencontré monsieur, je m’en sou­
viens à présent.

—Mais tu reconnais bien M.
Paul Magnus qui a eu la complai­
sance de te rapporter ici, il y a 
quelques mois, un mouchoir 
tu avais perdu.

—Ah ! parfaitement, reprit-elle 
en retrouvant la mémoire : c’est 
justement le mouchoir que je 
tiens et que j’ai .eu beaucoup de 
peine à réparer, fcar ce n’est pas 
encor# firti.

—Et puis-je espérer, dit timide­
ment Paul, qp’un jour tout sera 
réparé, et que vous oublierez....

—Vous n’avez pas besoin de 
mon pardon, dit la malicieuse en­
fant, ou du moins vous n’étiez 
pas pressé de l’obtenir, mais si 
vous me le demandiez....

—Vous laisseriez-vous fléchir 
par l’aveu de ma faute, par un re­
pentir sincère, par terreur qui 
m’a^ondfü à cette méchante ac­
tion; je vous le "demande devant 
çeui qni savent ce que j’ai souf-

J i éou verture1*1(1111 bier.liazler cl Fer DI. ?i lier
KAISKITH DK

RISTAIRANT METROPOLITANOOl VER 7 U H ES EN rERRL.lNC Kl FER 
0A LV ANISE (Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l'honneur «l’informer ses 
amis et le 

d’ouvrir et d’org

KT COE SERUCTKUR DK

P.I01H.N4ININ A AIK <114MK

Rue William, Ottawa.
OUVERTURES en Ferblauc et Galva­

nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré <*l à des prix très modérés, qui 
peut être certilié, et des certificat» peuvent 
Aire montrés sur demande.

public en général qu’il vient 
aniser

LE METROPOLITAIN(J de la manière In plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les pics lines et l«;s 
cigrn^ les plus exquis. REPAS servis à

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récenhiVussins. Aussi dos 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Lampes. Tu- 
en mains

P. BRANNEN, 
Pronriét

Pompes Ottawa. 14 août 1879.

L’ARGYLLCharbou,
vaux,

bas
RUE WELLINGTON

Ouvrages el reparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 26 IW. 187*. A. BETJZELIXT,
J. P. MURPHY, PROVRIETA IRE.

FLOMBIEH.
Poseur «le tuyaux de vapeur 

et «le gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RUE RIDEAU.

I1AMBRES à louer, à de» condili 
durées. La seule maison tenueC ons mo- 

d’après
le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879. 3m.
"DAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
_D FER GALVANISÉ, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 

cés de 'a manière la plus,,convenable.
ries pour plombiers, 
mues seront promptement

JOSEPH DROLET.
FABRICANT 

d’EAUX DE SODA ET DE SELTZ,
DE BIÈRES DK GINGEMBRE,

DK CIDRE, DE LIMONADE,
ET DK TOUTKS LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SlROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES db CALEDONIA.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,140 tloz. de Haches, EN FACE LA RUK MURRAY,

OTTAWA.que Ottawa, 9 mai 1879.

HOTKL LAPORTEFABRIQUÉES AVEC
TENU PAR

Laporte et I3 aq.-u.ette,
Le meilleur Aeler de Firlh, 257 rue Rideau, Ottawa.

MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d'informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueur», les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvent àtissi‘line'iâblê bien servie. 
Cour et écuries de première clisse. U y a 
place pour 100 chevaux et? bestiaux. Bail 
faction garantie Prix mbdérés.

Ottawa, 10‘sept. 1879.

Hotel “ Lome.”
15, Rob YORK, OITA WA.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS
MANN «& CIE.

3m.

Ottawa, 13 août 1872.

PRIX MODÉRÉS
F. X. GROULX. (jr.)! Ottawa, lr se 1 187

H otel J" ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

fert.
—Vous parlez de ce que 

avei souffert 7 Vous oubliez
vous 
déjà

que par vos actions, votre éloigne­
ment et votre silence, vous avez 
affligé votre mère et vos amis; 
vous me laisserez bien le tempe 
de réfléchir.

—Mais ma fille, dit Richard 
après avoir regardé avec surprise 
son ami ^Roland, je n’y comprends 
plus rien, et tu notis fais jouer ici 
un rôle ridicule. 11 est temps de 
mettre un terme à ces caprices, 

» et....

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté «l’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de rétablissement de la d-dtfvant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et ]>àtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y tout exécuter des 
changements et des améliorations qui les 

Iront sur un pied de concurrence avauta- 
les premières maisons de la Puis- 
pour la qualité des produits que 
ditions de vente, et, conséquem- 

appel avec confiance au com- 
undant une paH de son palro-

A DES PRIX

MERVEILLEUSEMENT BIS,
Il èsl déterminé à défier toute com­

pétition.

Allez It visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

gouse avec

pour les conti 
ment, ils font 
merce en dem

tant
* sais, mon père, dit Margot 

avec humilité, que vous pouvez 
me contraindre, et je suis prête à 
me soumettre à mon devoir. Voi­
là ma main, monsieur, ajouta-t- 
elle çn baissant les yeux ; mais 
pour vftre pardon, il f^ydra que

r -•$ méritiez. r
—Et que faut-il faire pour que 

vous me pardonniez 7 -n. dit Paul

o»i i
Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dis 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de prenrièà»qualité.

i. MITCHELL et Cie.,
148 lu Bank, et 66 Bue York.

f Mlawa, 27 janvier 1879.

THOMAS BIRKETT,YQ;»8
No, 67, rue RIDEAU.

Ottawa, 1er avril 1879. lan.

IS
REGLEMENT

devront servir au chemin d i fer du 
Pacifique

bKrARTEUKNT DB l/lNTÉRlKUR,

Ottawa, 14 octobre 1879.

A VIS PUBLIC est par le présent donné que les 
A. dispositions suivantes, qui seront censées être 
applicables aux terres se trouvant dans la province 
de Manitoba, et dan» les territoire» situé» à l’ouest 
et au nord-ouest d’icelle, sont substituée» aux règle­
ments portant la date du «juillet dernier, et déter­
minant la la manière de disposer de» terre» publi­
que» situées dan» un rayon de Uu milles (cent dix 
mille».) de eluviue côté de la ligne de chemin de fer 
du Pacifique, lesquel» dit» règlements sont par le

Rouge, et pour l’utilité do ces règlements, la voie du 
dit chemin de fer sera supposée se trouver sur la 
quatrième base ouest, ù l’intersection de la dite base 
avec la ligne qui se trouve entre le» rangs ZI et A! à 
l’ouest du premier méridien principal, pour de là 
se diriger en suivant une ligne directe juçqu au con­
fluent des rivières Shell et Aseiniboine.

2. “ Les terrain» située de chaque côté de la ligne 
seront respectivement divisés en bande» de la ma­
nière suivante :

" (1) Une bande de cinq milles, de chaque côté 
dn chemin, immédiatement en contact avec lui, 
sera appelée la bande A ;

“ (2) Une bande de quinze mille», située de chaque 
côté dn chemin, et voisine immédiate de la bande
A, sera appelée la bande B ;

” (3) Une bande de vingt milles, située de chaque 
côté du chemin, et voisine immédiate de la banda
B, sera appelée la bande U :

" (4> Une bande de vingt milles, située de chaque 
côté du chemin, et voisine immédiate de la bande
C, sera appelée la bande D ; et

*• (6) Une bande de cinquante milles, située de 
chaque côté du chemin, et voisine immédiate de la 
bande D, sera appelée la bande E.

3. ** Le» sections portant les numéros pairs dans 
chaque township qui se trouve dan» le» différentes 
bande» ci-dessu» décrite», seront affectée» aux noms-

ptions, de 160 acres chacun,st ad s et aux p 
respectivement,

4, Les sections portant les numéros impairs dans 
chacun de» dit» townships seront fermées aux home- 
ste ds ou pré-emptions et réservées et reconnue» 
comme terres du chemin de fer.

fl. “ Les terres du chemin de fer situées dans les 
différentes bandes seront vendues aux prix suivants : 
Dans la bande A, $5 [cinq piastres] l’acre ; dans la 
bande B. $ « [quatre piastres] l’acre ; dans la bande 
C. *>» [trois piastres] l’acre ; dans la bande D, 
[deux piastres] l’acre : dans la bande E, $1 [une 
piastre] l’acre-; et les termes de vente seront comme 
suit: Un dixième payable au comptant, lors de l’a­
chat ; et la balance, payable en neuf versements 
annuel» égaux, avec intérêt au taux de six pour cent 
par année sur ce qui restera dft.

6. “ Les terres affectées aux pré-emptions dans les 
différente» bandes seront vendues aux conditions et 
aux prix suivant» ; Dans les bande» A. B et C, à 
$4.60 [deux piastres et cinquante contins] l’acre ; 
dans la bande D, à $2 [deux piastres] l’acre, et dans 
la bande E, à $1 [une piastre I l’acre. Les termes de

___seront comme suit: Quatre-dixièmes de la
somme totale, et les intérêts de cette dernière au 
taux de six pour cent par an, devront être payés à 
l’expiration de trois années à partir de la date d’en­
trée en possession ; les autres six-dixièmes devront 
être payés en six paiements annuels à partir de la 
dite date avec intérêt au taux sus-mentionné, sur 
telle balance du prix d’achat qui d’année en année 
restera impayée.

7. “ Tous les paiement», soit pour les terres du che­
min de fer, soit pour les pré-emptions. dans les dif­
férentes bandes, seront faits en argent, et non avec 
des certificats [script] ou des mandat» militai! 
de police.

8. “Tou.’ou» les argent» reçus en paiement de terres 
préemptées appartiendront à, et tonneront partie dn 
fonds destiné au chemin de fer, de la même manière 
que les argents reçus en paiement des terres du Che-

9, “ Ces dispositions auropt un effet rétroactif, en 
ce qui concerne toutes les inscnptions ou entrées de 
homes eadt et de vré-emption». ou en oe qui con­
cerne les ventes ae terres du chemin do fer, faites 
en vertu des règlements du « de juillet, lesquels sont 
par le présent annulée, et il sera tenu compte de 
tou» les paiements faits en sus et au-delà des prix 
indiqués.

10. “ L*ordre du Conseil du 9 novembre 1877, con- 
lee terres entièrement affectées au 

do Manitoba,
chemin de fer dans la provinomiPl 

ayant été annulé, toutes les personnes qui se 
sont établies de bonne foi sur les dites terres, 
en vertu du dit ordre du Conseil, paieront, en 
vertu de ces disposition», pour les terres préemptées, 
le prix fixé dans ohacune des bandes. Lorsqu’une 
personne aura pris deux quarts de section, en 
vertu de tel ordre du Conseil, elle pourra garder 
en vertu de ces dispositions, comme homestead, 
le quart de section sur lequel elle se sera établi, 
et comme préemption, l’autre quart de section,—que 
ce homestead et cette préemption se trouvent, oui 
ou ndn, sur une section portant un numéro pair. 
Tou» les agent» payé» par telle personne pour les 
terres qu’elle aura prises, en vertn du dit ordre du 
Conseil, seront portés au crédit de sa préemption, 

(le oe» dispositions. Quiconque aura pris 
un quart do section, en vertu de l’ordre du Conseil 
mentionné, aura le privilège de le garder comme 
h .mestead et pourra prendre un autre quart de sec­
tion, comme préemption, l’argent déjà payé par lui 
devant être porté au crédit de telle préemption,

11. “Toutes les prises de possession de terres 
seront soumises aux dispositions suivantes relatives 
au droit de passage du chemin de fer du Pacifique 
Canadien ou de nTimporte quel autre chemin de fer 
de colonisation du gouvernement faisant sa jonction 

le dit chemin de fer:
a “ “Si le chemin de fer traverse une terre occu­

pée comme homeste.Kl, le gouvernement aura lu droit 
dn vissage libre de même qu’il pourra construire 
librement les stations là où elles seront jugées néces-Ubrêm

b “ Lorsque le chemin de fer traversera des pré­
emptions ou des terres du chemin de fer, priseses terres au cnemin de 1er, prises 

actuelle, le gouvernement pourra 
ion de telle partie du dit terrain qui

essaire pour les stations ou eablonnières, et 
le propriétaire pourra seulement réclamer le prix 
par lui payé au gouvernement pour tel terrain, à 
raison de tant de raore

les stations ou sablonnièr

c “Si, après la localisation finale du chemin de fer 
à travers des terres non arpentées ou arpentées mais 
non prises à cette époque, il ae trouve que quelque 
personne occupe des terrains que l’intérêt public 
exige de garder, le gouvernement se réserve le droit 
de prendre possession des dits terrains en payunt à 
l’occupant la valeur des amélioration» par lui laite».

"I*. Les réclamations provenant de l’occupation, 
après la date aotuelle, d’un terrain non arpenté, 1er» 
de la prise de possession, et pouvant être compris 
dans les limites affectées par les règlements oi-dessus 
ou par leur application ultérieure a de nouveaux 
territoires, seront dorénavant réglées conformément 
aux conditions ci-dessus relatives aux terres qui se 
trouvent dans la zone particulière où cot établisse­
ment pourra être situé, sujet à l’opération de la 
sous-eection e de la section 11 de oes règlements.

E “Toutes les entrées faites après la date de 1’ 
vupation, pour des terres inoccupées dans les lim 
de l’agence de la Saskatchewan, seront considérées 
comme provisoires jusqu'à ce que le tracé de la 
ligne ait été fixé à travers le» territoires, après quoi 
on disposera finalement de ce» terre» en vertu de ce» 
règlements en tant qu’ils s’appliqueront à la zone 
particulière où se trouvent oes terres, sujet toutefois 
à l’opération do la sous-section c de la section 11 de 
ces reglements.

14. “En vue de favoriser la oolonisation en rédrn 
sant le prix des matériaux do construction, le gou­
vernement ee réserve le droit d’accorder des Ueences 
renouvelable» chaque enflée, en vertu de la section 
52 de “l’Acte concernant le» terres fédérales, I8TO.” 
pour couper du bois marchand sur toutes les terres 
situées dans les diverse» zones ci-dessus désignées, 
et toute occupation ou vente de terres dans les 
limite» dq territoire auquel s'appliquent ces licences 
seront pour le moment sujettes à 1 opération de ce»

est bien compris que les dispositions oi- 
dessus n'affecteront pas les sections H et 29quisont 
les terres réservées aux écoles publiques, et les sec­
tions 8 et 36 quisont des terres de la Compagnie de lu 
Baie d’Hudson.

“On pourra se procurer tous le» renseignements 
nécessaires en s’adressant au bureau des terres fédé­
rale», Ottawa, ou à l’agent des terres fédérales à 
Winnipeg, ou aux agents locaux à Manitoba ou dans 
les Territoires.

Par ordre du ministre de l’Intérieur.

l’oc-
lites

J. 8. DENNIS, 
Député ministre de l’Ietérieur.

Lin Da a y Rumeu., 
Arpenteur-général,

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
TRADE MARK LB GRAND yRADti Vvu: 

Remède Anglais
JM

la faiblesse sémi- ^Ij1 > 
>»xSr nate, la sperraa-

maladiesAffcer Taking 
i habitudes honteuses :

Before tes tes 
qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 

urs dans le dos, obstiurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la

le

autres maladies qui conduisent a la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. ipà_Le remède 
spécifique est veftdu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour f 5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

Cre. db MEDECINE db GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

Ig^En vente à Ottawa 
droguistes en gros et en détail et dans t 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa. S tevrier 1879.

♦
chez tous les

lan.
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AGRANDISSEMENLdu CANALWtLLANO,
ÜVIS AIT EiVTKtPRENEURS.

rxjiS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
LJr au snuaâignâjBt endossées, “ Soumission

bureau jusqu'à l'arrivée des malles de i’estet 
dp l’ouest, VENDREDI, le 14me jour 
novembre proohaln, pour approfondir et c 
plétgr celle jiariie du cadal Welland sil 
entre lu coude de Ramey et Port Golhorne, 
connue sous la désignation des Sections Nos. 
33 et 34 et comprenant la plus grande parue 
de ce que l’on appelle “

()n peut voir à ce bureau et à celui de l’in- 
giiiiicur-résident, Welland, le et a prés MARDI 
1«« 4me jour de NOVEMBRE pruchain, des 
plans indiquant la position des travaux et des 
devis jKiur ce qui reste à fi ire ; on pourra 
Aussi se procurer, aux mûmes bureaux, des 
l-lancs imprimés de soumis.-joqs.

Les entrepreneurs sont priés de ne pas 
oublier que leurs souiqi.-sions ne seront lias 
examinees à moins qu’elles ne soient 
formes aux blancs imprimés; et,— en ce • 
regarde les raisons sociales, si elles ne porte» 
pas les signatures et n’indiquent pas la pro­
fession et la residence de chaque membre de 
la société. Chaque soumission devra, en 
outre, être accompagnée d'un chèque, sur 
une banque, au montant de trois mille 
piastres pour la section No. 33 et de <y 
mille piastres pour la section No. 34, et 
somme sera confisquée si le soumissionnaire 
refuse d'accepter le contrat au prix men­
tionné dans la soumission.

Le chèque ou l’argent ainsi envoyé sera 
remis aux entre 
offres rfe seront j____

Pour la bonne exée

La tranchée dans l«

r

uatre
celte

preneurs rozpecttfs 
nas acceptées. »

ulion du contrat, des 
garanties seront requises sous forme d'un 
dépôt d’argent au montant de ring pour cent 
du chiffre total du contrat ; la somme e.\)>é- 
diée avec la soumission sera considérée 
comme formant partie de ce i 

Jusqu'à lâché cment des 
sera payé «pie quatre-vingt dix pourc 

iluations successives.
Chaque soumission dévia porter les signa- 

de deux personnes solvables, résidant 
en Canada, et consentant à devenir cautions 
de la due exécution des conditions ci-^eseus 
ainsi que de celle des travaux portés àu con­
trat.

Toutefois, le département ne s’engage pas 
à accepter la plus liasse ni aucune antre sou­
mission.

dont les

montant.
. travaux, il ne

Par ordre
F. BRAUN,

Secrétai ré.
Dépl. des Chemins da fer et Canaux, t 

Ottawa, le 25 ogg^e 1879. f

. dîfïVï&RL. A
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Uni.

S&rARGÊNT .4 PHETER.-m
Ottawa, 23 juin 1879.

Dr. F1. X. V^alade
RUE NT. PATRICE,

Vis-à-vis T Evêché.
Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

DR. A. ROBILLARD,
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

ButütAr, No. 60 Rub Ridkau, Batissk db John 
Thompson.

—Heures dn Bureau de 9 A

Tlyl OSGROVE kt PEARSON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argent à prêter sur propriétés foncières.

YXTALKER A McTNTYRB, Avocats, Man- 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. McINTYRK 

Ottawa, 26 Déc. iR7R.
( YréAIIA| I-AMKHRB ï RfvMON. 
X>7 vJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

u, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
irès du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE,

Bureau 
Ont., p

EDWARD P. R EM ON

THOMAS PATTERSON,
(Fournisseur de Son Ex. le Govv.-Gén.)

EPICIER,
EN GROS ET EN DETAIL, 

No. 59, BUE RIDKAU,
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878

FITZSIMMONS & HUI WN
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchand* de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDEAU

BT

10It RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187».

La Crème le démontre !
Le gWtïè prouve!
QUOI?

Que le célùbre'l'orter de Lahalt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n'a pas eficore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a jias reçu les soins nécessaires après son 

inart de la brasserie.
Je prie les connaisseurs, ceux qui savou- 
t un verre de bon Porter et plus parti mi­
ment encore ceqx qui s’en servent con>- 

me un remède, d’essayer celui de Laball que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMn magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qü’il boit quelque 
chose qui va 
me leur"

dé

lière

systèmesoutenir son 
nps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

KMBOÜTBILLÉ PAH l’aGKNT,

W. G. WUUamnon,
Coin des rues Russe* et Murray.

Bf^DEMANDKZ-LE A VOTRE EPICIER.
6—m.Ottawa, 4 avril.
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